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LE SACRÉ-CŒeUR DE JÉSUS ma faiblesse, jusqu'à mon indignité, une étincel-
le de votre amour; que l'on sente passer dansET LA FRANCE ma parole ce feu divin et comme un battement

Par Mgr Turinaz, évéque de Tarentaise.
I. La dévotion au Sacré-Coeur et la France; -

IL Le Sacré-Coeur et la mission de la France;-
III. Le Sacré-Cœur et les malheurs de la France. Et d'abord, mes Frères, la dévotion au Sacré-

Coeur de Jésus a une origine française.Dabo eis cor ut sciant me, el C'est dans cette ville bénie de Paray-le-Monial,
erunt mihi in populum e dans cet humble monastère que des milliers de
ego ero eis in Deum ; quia pèlerin- viennent aujourd'hui visiter, c'est ici
revertentur ad me in loto que Dieu a placé le berceau de cette dévotion
corde suo. admirable.

Je leur donnerai mon cœur A une époque de luttes religieuses, qui mena-
afin qu'ils me connaissent, et çaient de livrer la France à la domination de l'é-
ils seront mon peuple et je tranger, et au joug plus désastreux mille fois de
serai leur Dieu ; car ils revien- l'hérésie et du schisme, la ville de Paray-le-
dront àmoi de tout leur coeur. Monial comptait à peine douze familles catholi-

(JERM., xxiv, 7.) ques. Dans cette vallée qui a été nommée le
réesdesLivrs sintsune page inpi-Val-d'Or, sur ce sol fertile où tout semble sourireMes Frères, j'ai cherché dans les pages inspi- à la vie, les âmes entranées par les plaisirs ou-rées des Livres saints une parole capable d'ex- bliaient leurs destinées surhumaines et les espé-primer les émotions saintes de la France, cet rances immortelles. Pour relever ces âmes versenthousiasme qui saisit et emporte vers Dieu les hauteurs célestes par le spectacle du détache-

toutes les âmes. J'ai cherché une parole capa- ment, par l'ascendant de grandes et fortes vertus,ble d'exprimer cette alliance intime, admirable, le zèle d'un religieux de la Compagnie de Jésusentre le cœur de Jésus et le coeur de la France, établit en 1626, à Paray, un monastère de laet mon âme émue s'est rappelée ces accents que Visitation. Plus tard, lorsque la peste, qui par.le Seigneur lui-même a mis sur les lèvres de son courait la France semant sur son passage la déso-Prophète: "Je leur donnerai mon cœur dfin qu'ils lation et la .nort, vint s'abattre sur Paray, les fillesme connaissent, et ils seront mon peuple et je de sainte Jeanne de Chantal, vaillantes, hérd-serai leur Dieu, car ils reviendront à moi de tout ques, parce qu'elles étaient saintes, restèrent icileur coeur" entourées de morts et de mourants, et partagè-
Là, mes Frères, est tout le mystère de ces gran- rent avec tous les infortunés leurs dernières res.des et incomparables fêtes. Jésus-Christ a donné sources. Elles ne quittèrent leur monastère queson Coeur à la France, la France a donné son sur les ordres pressants et réitérés de leurs supé-coeur à Jésus; Jésus-Christ a choisi la France rieurs, mais pour revenir bientôt au milieu despour être son peuple et la France a choisi Jésus- acclamations du peuple.Christ pour son Maitre, son Seigneur et son Dieu. C'est dans cette pieuse maison, sur cette terreLa France se lève, elle se met en marche, elle éminemment française, dans cette riche et illustr'vient se donner à Jésus dans l'élan de son coeur.Dabo eis cor ut sciant me, et erunt nihi in popu-ler la dévotion au cur adorable de son Fils; illum, et ego ero eis in Deum, quia revertentur ad a voulu lui donner pour berceau non seulementme in loto corde suo. de la France, mais encore un coeur français,
Vous avez voulu, mes Frères, que le dernier le coeur d'un enfant du Charollais. Il avait choi-des évêques de France se fIt entendre sous ces si ce coeur, il l'avait préparé par l'abondance devoùtes sacrées qu'o t fait retentir les accents de ses dons à ses révélations les plus célestes peut-la plus haute éloquence ; vous avez voulu, Pèle- être qui aient été accordées aux âmes privilégiéesrins de la Savoie, que ma parole fût l'interprète de sa tendresse.de votre piéte si vive, de votre charité si ardente. Un jour, pendant l'octave du Saint-Sacrement,Vous avez voulu retrouver, en quelque chose, du Jésus apparaît à la bienheureuse Marguerite-moins, dans la splendeur de ces fêteb, l'humilité Marie, et lui 'iécouvrant son coeur, il lui ditsi chère au Coeur de Jésus, et c'est pour cela sans I Voilà ce Cour qui a tant aimé les hommes,doute que vous m'avez choisi. qu'il n'a rien épargné, jusqu'à s'épuiser et se con-Mais que dirai-je qui réponde à votre attente, sumer pour leur témoigner son amour; et, pourque dirai-je qui soit digne de cette grande assem- reconnaissance, je ne reçois de la plupart queblée, digne des espérances de la France, digne du des ingratitudes, par les mépris, irrevèrencesCSur de Jesus-Christ? Jitroea ecuCoer d Jeus-Îu.stJ'interrogerai ce coeur ýsacrilèges et froideurs qu'ils ont pour moi dansadorable, je mettrai ma main sur le cœur de la ce sacrement d'amour. Jésus demanda qu'uneFrance. Je dirai qu8 Jésus-Christ s'est donné à fête fût instituée le vendredi après l'octave duelle dans cette dévotion si consolante et si douce, Saint-Sacrement, en l'honneur de soa Cour sacré,dans une vocation sublime et dans l'abîme de ses pour réparer les outrages.infortunes. En trois paroles, la dévotion au Sacré. Ainsi, c'est à la France, c'est à une lille de ceCour et la France, le Sacré-Cour et la mission peuple gànéreux que Jésus-Christ montre d'abordde la France, le Sacré-Cour et les malheurs de la son Cour.France. Bientôt cette dévotion se répand, malgré les
O Coeur de Jésus, vous qui attirez à vous ces contradictions qui ne font jamais défaut aux ou-multitudes immenses; vous qui soulevez ce peu- vres de Dieu. Lhumble religieuse supporte avecpie tout entier, laissez venir jusqu'à moi, jusqu'à une fermeté indomptable et une confiance que

rien ne déconcerte, les mépris et les persécutions.
Le Fils de Dieu la console, l'encourage, lui dé-
voile les secrets de son Cœur et lui fdit entendre
de magnifiques promesses.

Quelques années se sont écoulées, les monas-
tères de la Visitation célèbrent la fête du Sacré-
Cour, des autels lui sont consacrés, le clergé et
les ordres religieux propagent son culte, et son
image est placée auprès de tous les foyers chré-
tiens.

La ville de Marseille, décimée par la peste, se
consacre elle-même au Cœur de Jésus. Son évê-
que héroïque apparait le jour de la Toussaint sur
la place publique, entoure des débris de son cler-
gé, les pieds nus, la corde au cou, la croix entre
les bras; au milieu d'un silence qu'interrompent
les gémissements et les sanglots de la foule, il
prononce une amende honorable et un acte de
consécration au Cour de Jésus. Le terrible fléau
recule (levant ce r'mpart de l'amour divin qui
protège la ville infortunée. Aix, Arles, Toulon,Autun, Lyon, imitent l'exemple de Marseille, etla dévotion au Cour de l'adorable Jésus se ré-
pand, portée d'une extrémité de la France à l'au-
tre par le malheur, par la confiance et par la
reconnaissance des peuples.

Le jansénisme essaie d'arrêter par ses désolan-
tes doctrines et par ses subtilités sacrilèges, cette
marche conquérante; mais c'est en vain, le c r
de la France bat sur le Cour de Jésus . entre te
deux cœurs, c'est à jamais.

En 1765, les évêques présents à l'assemblée gé-nérale du clergé de France s'engagent à établir
dans leurs diocèses la dévotion et l'office du
Sacré-Coeur. Les autres évêques les imitent, etles voix les plus éloquentes de l'épiscopat françaisrévèlent au peuple les trésors de ce Cour divin.
Les missionnaires français portent cette dévotion
dans la Chine, dans l'Inde, à l'Orient et à l'Occi-dent, dans les sables du Midi et dans les glaces
du Nord, partout où penètre leur infatigable apos-tolat. Un d'entre eux donne à une tribu sauva-
ge qu'il a convertie, le nom de Tribu du Sacré-
Cour.

Aujourd'hui encore, au milieu du dix-neuvième
siècle étonné de cet épanouissement admirable de
la dévotion au Cœur de Jésus, la France est au
premier rang. C'est l'épiscopat français qui ob-
tient du Souverain Pontife que la fête du Sacré-
Cour soit célébrée dans l'Eglise universelle. C'est
la France qui, la première, se consacre au Cour
de Jesus par un vœu national. C'est elle qui res-
suscite les pèlerinages des siècles de foi, et quis'ébranle tout entière dans un élan qui surpasse
tout ce qu'elle pouvait espérer elle-même. Et
voici que, depuis bientôt un mois, les multitudes
se pressent dans ce sanctuaire. Elles accourent
des vallées et des montagnes, des plus humbles
villages et de nos grandes cités. La France tout
entière vient vers cette terre bénie; elle vient
avec ses prêtres zélés, avec ses pontifes illustres,
avec ses fidèles enthousiasmés; elle vient avec ses
soldats valeureux, avec ses représentants qui
comprennent que seul l'amour infini peut sauver
notre patrie: elle vient avec les héros de Patay,
avec les zouaves pontificaux.

Vous les avez vus, habitants de Paray-le-Mo-
nii, ces fils des Croisés, ces guerriers chrétiens
qui, aux jours les plus sombres de nos défaites,
protégeaient par leur audace héroïque l'armée
française écrasée par le nombre, pénétraient, la
bannière <lu Sacré-Cour à la main, jusqu'au cen-
tre des bataillons ennemis, y jetaient l'epouvante
et ajoutaient une page immortelle aux annales de
notre gloire nationale.

Et nous aussi, pèlerins de la Savoie, nous
avions ici notre place: nous ne pouvions être
absents de ces fêtes sans trahir un devoir sacré,
sans faillirà notre gloire.

Je l'ai dit, et je l'ai dit avec bonheur, c'est sur
ce sol de la Bourgogne, c'est dans le cœur d'une
fille du Charollais qu'est née cette dévotion sain-
te. Mais d'où est venu à ce monastère de Paray-le-Monial, d'où est venu à cette fille de la Visita-
tion le premier souffle inspirateur? Ah laissez-moi
vous le lire avec un sentiment de légitime fierté :
il est venu de nos montagnes, il est venu de votre
ville d'Annecy, Monseigneur, il est venu du cour
de saint François de Sales.

Le grand évêque de Genève a laissé en hérita-
ge à ses filles la dévotion au Cour de Jésus. Il
leur a donné pour devise la douceur et l'humilité
de ce Cœur divin. " Douceur et humilité," disait-
il, " c'est là tout l'esprit de la Visitation, toute la

perfection des filles de Sainte-Marie." Il choisit
pour les armoiries de son Ordre le Cour de Jésus
percé de deux flèches, enfermé dans une couron-
ne d'épines et surmonté d'une croix, et envoyant
ces armoiries à sainte Jeanne de Chantal, il lui
écrit : " Notre petite congrégation est un ouvrage
du Cour de Jésus et de Marie, le Sauveur nous a
enfantés par l'ouverture de son Cœur sacré."

Dans ses entretiens avec la première commu-
nauté d'Annecy, dans ces entretiens où apparais-
sent tour à tour l'intelligence la plus élevée, la
piété la plus tendre, la naïveté la plus exquise et la
plus ravissante, le Cour de Jésus est l'école où le
grand évêque ramène sans cesse ses chères filles
de la Visitation.

Le souffle céleste qui a emporté la bienheureuse
Marguerite-Marie sur ces hauteurs où le Fils de
Dieu s'est révélé à elle, n'est-ce pas le souffle
doux et puissant de la charité éternelle, qui ani-
me toutes les traditions de son Ordre? N'est-ce
pas ce souffle qni anime chaque parole du traité
de saint Francois de Sales sur l'amour divin, ce
livre dans lequel éclatent à chaque page la science
du docteur, l'éloquence du poète, et les ardeurs
du Séraphin ?

Coïncidence touchante et que je ne saurais ou-
blier: les premières religieuses qui ont habité
Paray-le-Monial étaient un essaim parti du cou-
vent de Bellecour à Lyon, que dirigeait alors la
Mèro de Blonay, cette grande âme que sainte
Jeanne de Chantal appelait sa chère Cadele, quesaint François de Sales avait surnommée la Crème
de la Visitation, et qui appartenait à l'une des
plus anciennes familles de notre noblesse savoi-
sienne.

La supérieure qui pendant bien des années, a
formé de ses mains douces et fortes l'âme de la
.Bienheureuse et qui a rendu à ses vertus le plus
éclatant témoignage, est encore une enfant de
notre Savoie, la Mère Greyflé qui mérita elle-
même (le recevoir du Fils de Dieu les plus conso-
lantes promesses.

Voilà pourquoi nous sommes venus auprès de
cette chàsse sacrée, voilà pourquoi nous sommes
venus de cette terre de Savoie qui a <té le ber-
ceau de la Visitation, la patrie de saint François
(le Sales, de cette terre où sainte Jeanne de Chan-
tal repose tans la paix et la gloire auprès du
maître et du père de son âme.

Mais nous ne sommes pas venus sous la seule
impulsion de ces grands souvenirs. Nous som-
mes venus encore dans l'élan de notre patriotisme,
nous avons été avec vous dans la prospérité et
dans la joie: nous étions avec vous à cette époqueoù la France paraissait dominer l'Europe, à cette
époque où toutes les nations accouraient à ses
fêtes et venaient admirer les prodiges de ses expo-sitions universelles. Nous avons été avec vous
au jour de l'humiliation et de la défaite: nous
avons pleuré avec les mêmes larmes les malheurs
de notre commune patrie. Nos amis et nos frères
sont tombés sur les mêmes champs de bataille.
Nous devions être avec vous au jour de votre
prière, au jour de vos grandes manifestations
catholiques; nous devions être avec vous au jour
de la régénération, au jour de la résurrection de
la France... Voilà pourquoi nous sommes venus.

Mais je n'ai pas tout dit......Voyez sur nos ban-
nières la ciroix blanche de Savoie. Cette croix
qui a été pendant tant de siècles sans reproche et
sans tache, les regards attristés de l'univers ca-
tholique l'aperçoivent au pied du Calvaire du
Vatican. Ah ! ce symbole de la bravoure et de la
piété de nos pères, cet étendard des guerres sain-
tes, ce drapeau de Lépante, nous avons voulu le
faire apparaître dans ces manifestations de la foi
catholique... Le voici. Nous venons demander
pour lui oubli et pardon au Dieu des miséricordes.
Nous venons le purifier dans les flammes du Coeur
de Jésus-Christ.

II
Je vous ai dit ce que la France a été dans les

desseins de Dieu pour la dévotion au Sacré-Cour
de Jésus, et maintenant laissez-moi vous dire les
liens intimes, providentiels, qui unissent la mis-
sion de la France à ce Cour divin.

Et d'abord, mes Frères. ce qui fait ;a mission
d'un peuple, ce sont les dons de Dieu, et parmi
ces dons le caractère national. Or, quand j'étu-
die notre caractère national, c) que je découvre
comme son essence même, c'est la générosité.

La France a une âme généreuse, une âme qui
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tressaille sous tous les souilles venus -l'en haut. que le vicaire de Jésus-Christ tourne ses regards
Allez où vous vonudrez sur cette terre dle France, ..t ses esp"rances; c'est la France que son amour
allez dles rivages i la t3reingne aux moitagis 'listingue po.îçmi tots les peuples ; c'est la France
<le la Savoie; ,le l'Alsace et de la Loi rain, si q11u'il alilp:lait naguère un pays de prédilection.
nobles, si lières. si fidèles dans leur malheur, aux C'est sur le sol <le la France que sont nées et
poptulations ardentes du liulid; adressez-vous à la quont pris leur essor toutes les grandes ouvres
science et à iïignoraînc", aux puissants et aux fii- catholiques ; c'est là qu'elles viennent se retrem-
bles, aux lemines et aux petits enfants, à l'initli- per dlans leur eternelle jeunesse. Ah !je une sou-
g..nt (lans sa misère, aux familles obscures ou viens avec une profond émotion dlu témoignage
aux races illustres ; adressez-vous au laboureuttr "chappé à lt douleur d'un vnral)le evêqtte mis-
courb$ sur' ses sillons, à l'ouvrier que la corrup- ionnaire revenu <ies In-les dans sa patrie humi.
tion tles granles cités n'a las perverti: parlez del :ie t vaincue. Un jour apprenant une nouvelle
ce uui e5t beau, de ce qui est grawl, de ce qui 1lél'aite, il s''crt avec uin accent qui retentit enco-
est h'roïine, partout vous serez entendu. . ' t re à mon oreille : Si la leraice est anéantie, nous

Dlematidez a ce pieupîle 'les ol l its, les mission- n'avous plus tu'à abandonner nos missions."
niaires et <les martyrs: parlez-lui 'le l'lrltind-- quii OlIt! oui ! France (le Clovis et de Charlemagne,
meurt de faim, du la Pologne éc asée <lats la ser. France le saint Louis et d-e Jeanne gl'Arc, France
vitude, Je la sainte £glise l'ers"cut'?e, trahie, lde saint Vincent ie l'aul et des Soeurs (le Chari-
abanilonnée itlPère inivrrsel, îqpi tend la mainî t'', France -le la l'rop.igation dle la Foi, îles Ecoles
à l'aumône -le ses enfants...Ce peuple île Franuce 'l'Orient et île la Saiitte-Enfance, Fratice oles
vous donneri sans he"siter son travail, sun or et Fières îles Eaoles chretiennes et <les Petites-
son sanlg. Dautres piup;es ont spéculé sur lertit' seurs îles piauavres, France les Croisés et des
victoir's. sur la faiblesse dles vaincus, la France Zotuav,'s pontilicatix, France 'le Lourdes et de
ie l'a jamais lfait. P. rav-l"-Monial, ah! tu es bien la France élu

Ai! je le sais, cette g"neirositî a ét.'piLilqiefois Sacre-(Cet.
aveugle, et iveigle jusqu'à là folie. L.î France a C ii f.it lt mission d'un pîuple, c'est l'appel
eleve des nations lui se sont retournées contti- -le Iieu: car i)'tu appellet les peuplî's comme il
elle pout l'a"eatir, ou qlui l'ott abandonnée au ap --lle ls astrîs ; il les fi.it monter dans la tpros-
jour di' ses épr".ves. Et pourtait je p irél'èe mil- iérité et la gloire aux horizons ile l'histoire : et
le fois l'aveugleiment "t les fautes d la genérosite au jour le sa vengeance il les fait disparaitre
aux calculs et aux crinmes île l'goisme. -laits l crepuscule île lidea lence ou ilans la

Avec c'tte génroit", Dieu a donné à notre nuit 'l's hoites étI'rnilles.
caractère national unit activiti proligieuse, une Il fauit que Dien se choisisse un apétre parmi
vitalitf qi sutrvit à tous les.i l'sa stres et quii o- les nations ; il le faut, ion pas sans doute qtue sa
mine toit. s les uinoles, iie vtitali qui, aiu ]1.i le- tott'pui-santt', recla i n p u 'ei scour, mais
main îl'unî écraement où tout semblait devoir parc- qu'il l'a voulu ainsi '.ans les lesseins le sa
î'erir, fait alparaitre la Franc" forte, reloutable ýagesse, "t îlnàîs l'ordlre établi par sa Providence .
à ses Vaiiqu-u''rs qui avaient espéré la broyer sous 11i a lipplé atr,-fîis le pIulîle jutif à cette inssion
1. urs chars (le guerre. privilégiée, et sous la loi de l'Evantgile et (le l'amour

Ils avaient :rti, c.:s Larbares qui se soit rtés il a appelé la France.
sur nous, ils avaient cru nous coucher ain tom- Il fauut à )ie iiiun bras, une épée et un cœur,
lîeau lit le sceller pour jamais av"c leur epee pour l'ailer lans l'accomplissemetit des ouvres
sanglante : ils ont reculé nos frontières, rav nos île s: i saiéricorde "t prote'ger la sainte faiblesse
.rovinces, piiéei nos villes, retourne contre nouss le soin Eglise.

nos to. teresses : il- ont imposoi à la France une Et qui donc, à cettc heure, lui offrira ce bras,
rançon ru'ils jugeaientt impossible... Eh bien !ils cette épe et ce cœur? Scra-ce l'Espjagne, l'Espt-
se sont tromés ! Dinain cett' rançi'on sera payee gne livrée à l'aniarlchie et ît"chirée piar îles luttes
La France dleman.ie uni' tre à l'ainarchie ii la sanglantes ? L'Auitricht", affiibli", divisée et bési-
menice. elle ilemantil - un peu de s.curti: sous tn tant.? LItalie, aveugle "t ingrat", qui jette l'ou-
bras hoiniéte et vigo'ri:eux,."t 'lemîtain elle se lève- trag. à sa ItIrniire grandieur vivant.t? Sera-ce
ra ; piuriliée et éclairée par ses malheurs. eil r--' l'Aiigleterr"f qui a oublié son titre glorieux <l'Ile
prendra son ilrapeau u: instant humilié, elle sera 'leï Saints ? L'Allernagn-, qui r"tournc toutes les
encor" li t-rreu'îr de sei eininis, l'auxiliaire de 'foi ces et toutes les ruses d' st politique contre
Dieu, le cl:evalier il toLtes ls saintes causes. l'Eglise de Diu ? sera-ce la Belgique, que je saue

Avec cette g"ner'osité 't cette vitaliti' incona- ici areu'î bonhtieur ? La B..lgiq-ue si lidèle et si vail-
rables, Dieu a ilonn à la Fiangce une initelligence linte ie pourrait sulire à cette tache...
ouverte à toutes les hiutes penses. Sans 'lute Il r.ste toit bras, toit épée et toit cœur, ô fille
on a reproclie, et avec raison, à cett" intellii:nc ainée le l'Eglis-. Toit bras, il faut le t'ortilier par
(le ne l:as s'élever jusIti'ai.x questions Jocirina- i une hducation virile et chrétienne. Repousse
l"s les plus sublimes, île ;w l'as 'enetrer avec loin le loi le s":istialisine lui énerve les corps et
assezde 1.ers"véraince jusit'aux premières assi- abaisse l.s aimes. Crois-ioi, repotsse loin 'le
ses des problèines les plus arlus, 'I.' ne pas par- toi et d'- tes lils les voluptésl qui souillenît, qui
courir avec assez de patienc1 ls champs de lé. tuent. Ton ép éeî, il fîut la rtrenmper lans le
rudition ; mais lorsque ces d-ux gradles veitus, courig c"h'tien et dans une lisciplinle inflexible.
la patience et la persévérance, sont unies aux l'on coeur, ah ! ton cSur, il faut le poturier et
Ions si rich.s de sa nature, l'intelligeince françai- l'einlirasî'r au coitact 'lit Crour île Jésus-Chr'ist.

se accomplit 'les prodiges. AlIrs elle multiplie Et maintteiani, France, unis ta mission à celle
s's grandls hommes, elle arrive au plus haut soin- de .'sus-Christ. France, chevalier île Dieu, prends
iiet de tout.:s les sciences, ol latle des univer- toit glaive dans ta force : Accingere gladio luo
sités, qui bi"ntôt n'ont l'as (P" ri îles, ces univer- suîpeîr feuiiiri' limant. Et dans cette beauté qui ti
sites catholiques qui ont élé une ilis forces et une vient des dons divins, dans ces clartés rayonnan-
des gloires di moyen àge, et que l'épiscopat frait tes 'le ton ithistoire, dans les splindeurs <10 ton
çais ressuscitera, soyez-en sûrs ; c'est son devoir, apostolat , Specie tua et pulchritudine tua, mar-
et il n'y laillira pas. Vous vous rappelez ces. cIe sans craitit, marche dans lt liroslpérite et
grandes écoles où saint Bonaveiture se faisait dans l'honneur ; quand tu te domineras toi-même,
entendire avc saint Thtonias dl'Ailu;n, et ipermit. lu seras la reine 'le nalions : nhende, prospere,
1-t ce souvenir à un é.éque die 'ariiiaise) où un procede et reyna. V.t lraîvailler', combattre et
ils de nos montagnes remplaçait dtais sa chaire soulfrir pour li verit', pour la miséricor<le, pour
illustre le doctur Ang.lique. Cet humble reli- la ju-tice : Propter eeritaiemu el miansuelutdinem
gieux appelé plus tard aux honneurs ie l'Eglise, i c justilian. lit alors toit bra-, devenu invincible,
archevèque de Lyon, cardinal, pape sots le nom ouvrira dlevant toi îles chemins sur lesquels te
d'Innocent V, -st resté ldans l'histoire le la lIéo- sainlera à jamais l'admiration de l'univers: El
logie sous le nom le Pierre le Tarentctse. deducel le mîiirabiliter desiera tua.

Cette intellig'ence si souple, si vive et si fucon-
,le est servie pir une langue précise, ltumnineuset
et forte, et par cetteéloquence qti jaillit dJ"s lèvres
et du cour des enfants de la rance. lie tots Il ie reste à vous 'lire en quelques paroles ce
Ces dons, de cette générosit, de cette uctivité, (lue le Sacré-Cour est pour ha France dans J'a-
'lit cet arcendant (le l'intelligence et de la parole, lîle de ses malheurs.
lieu a formé le prosélytisme lu peuple française, La F'ance, dans l'abime du ses malheurs, avait
prosélytisme a'lent, infatiguable, qui est une besoin car nous ne faisous rien ici-
merveilleuse puissance.bassans e 't un écritain illustre a lil

Mais (lui dléveloppera ces dons admirables, quiadmirablenent: Eleet divin, cette religion
,lilatera cette ému gé-'néreuse, lui elèvera cette qui lait'l"sù ueevertu."
intelligence, qui ilonnera un libre essor' à cette Oui, il fallat après 'le si cruelleb humiliations
vie, qui communiquera aux enfants île la France quel'espoir'reviît à toutes les lmes abattues, à
les inspirations île l'éloquence, le cette élouence uss coeurs brisés, l'espoir u pardo accordé
lui emporte sur ses ailes vers le bien,le vrai et le pa' une miséricorie sans limites. La tendresse
beau, les multitudes frémissantes et ravies? Qui de la Mère de Dieu, saluée par les acclamations de
uaintiendra ce lprosélytisme dans les voies de la lEglise et Je la France, pouvait nous laisser
"rité et de la justice? Qui, mes Frères, si ce liesiter encore, cétuit l'arc-en-ciel qui 1résa.eait
n'est pas la verité sans ombre, la justice parfaite, îes jours plus heureux, t'était l'aurore qui annot-
Famour infini ; si ce n'est ce Cour qui a tant aimé çait le soleil ardent do l'amour infini. Ce si-ne
les hommes, ce feu lue Jesus-Clhrnst est venu ap- lottute consolationi st apparuu!Cest je Cour
porter sur la terre et qui liait l'embraser tout en- dleJestis, c'st ce Cour si doux, si suave pour
tière? Et ainsi, mes Frères, il existe entre notre toutes les intortunes et dont les miséricordes sur.
caractère national, les dons qtue Dieu lui a faits, passent toutes les ouvres:Suavis Iomiius uni-
et le Sacré-Cour le Jisus, une alliance néces- rerjis, etuîiseraliones £jus stper'omnia ope'a
saire. 1us.

Ce qui fait la mission d'un peuple ce sont les il fallait à ce peuple écrasé (laits l'oppobre mn
traditions de snon histoire. Vous connaissez, mes réparateur capable dlrelever ses ruincs, un sat-
Frères, itre glorieuse histoire, et j' ne veux las Veut' (lui v01,tguérir Ses hities Saignantes ; il
aujouril'hui vous fairo boire jtusq'ià la dernière fallait umimitra(lui liapprit les chemins du
goutte ce calice enivrant le votre gloire.'epentir et le 'intiocuuîîci, tîn rédempteur qui

N'oublions pas que nrous sommes venus ici en ellaçât ses iniquites. Il î'y a qu'un réparateur,
suppliants, n'oublions pas que sous le fardeau qu'un maître, qu'un sauveur ; il î'y a qu'ttn ru-
de ces grand's traditions nos épîaules ont plié mempteur, c'st lu Dieu l'anour dont le Coeur a
bien souvent,et qui si cette noblesse nous oblige, connu toutes les amertumes ; c'est le roi plein de
nous avons trahi, plus 'l'une fois, cette obligationu m4uusuéu'lI, lih>U4îîquiilt ilea rs les mmd-
sacrée. Surtout n'oublions point lue ces trali- beursle sa atri' ingrate et obstinée. Il îî'y a
tions sont essentiellement chrétiennes, que Dieu qu'unesourced'espéritttcec'estleCic-ur'(teJésus-
a uni par elle nos destinées à son fils et à son Christ, Ecout"'z les promesses du Fils le ieu
Eglise, aux défaites et aux victoires le la justice lui-môme à la bienheureuse MaU rte-NIarie
et de la vérité sur la terre. I Je prépare toutes ctoses. La sera cou-

Pie Il louait ainsi la France: I On dirait que sacrée à mon ivin CSu' et toute la terri se rus-
les Français et que leurs rois ont été choisis diasentina des bénédictions que je répandrai sur elle.
Dieu pour propager l'Evangile par toute la terre, La foi et la religion refleuriront en France par'la
c'est là leur plus beau titr!île gloire." devotiom à montdivin Cour." Ecoutez encore

Et aujoutrd'hui encore c'est vers la France seule Ies paroles do Pie IX, dut vicaire de Jsus-Christ:

SL'Eglise et la société n'ont d'espérance (lue
'hans le Cour le Jésus, c'est lui qui guérira tous
nos maux. Prchiez partout cette déNotion, elle
iloit être lu salut dlu monde."

Mais avec l'espérance il nous fallait encore
l'énergie et le courage.

Ne vous trompez pas, ce qui manque à notre
lays, ce n'est pas le courage des champs de ba-taille, ce courage ne lui a jamais manqué, même
aux époques les plus malheureuses de son histoire.
Coelui manquait, c'était le courage civil et le cou-
rage religieux. Le courage dans les devoirs de la
vie civile, c'est l'énergie îles &mes lui savent se
dlévouer, se taire et attendre, qlui bravent sans hé-
:iter les erreurs et les accusations insensées de
l'opinion publique, et méprisent cette popularité
"phemère qui impose trop souvent des sacrifices
dlont la conscience et l'honneur ne se consolent
jamais. Mais ce courage exige évidemment les
fortes croyances, l'espérance d'une patrie meil-
leure, et une confiance inîbranlaible dans cette
justice uiijugera les justices de ce inonde. Il
nous fallait le courage 'les convictions religieu-
ses, non plus ilérobees à touts les regards sous le
toit domeslique, mais manifestées au grand jour
-hans îles actes solennels. L'incrédulité a en
trop longtemps le privilège <le lottes les au<la-
ces, le Christ devait trouver enfin <ans tous les
rangs dela société le courageux confesseursîle la
foi. Il fallait que le respect humain fùt définiti-
veient vaincut et que cette apihostasie de la là-
"heté ne reparût plus sur la terre de France.

Oui, ce double courage manquait à notre pays,
et voilà pourqupoi l'erreur e't le mai ont fait tant
le rivages, ont réalisé tant île conquêtes ; voilà
pourquoi notre France a été chitiée, humiliée,
presque aniaitie.

Mais pour uonner à toutes les àmes la virilité
ut l'énergie, il fallait toucher et transformer son
cœur, il l'allait rapprocher ce coeur du Cour
divin qui a form" les âmes des saints, ces dmes
les plus ilouces, les plus fortes et les plus vail-
Santes. Il fallait remplir le cœur le ce peuple de

l'amour lui est fort comme la mort : Forfis ut
•nors dilectio.

La France avait besoin ie charité, parce qu'elle
a besoin le l'union et de la paix. C'est dans le
Cour le Jésus que tous doivent s'unir. Ah !
lue nul d<'entre nous ne quitte cette ville privi-
legiée sans emporter <lans son Ame la flamme 'de
la charité qui vient dut Cour du Maitre et ult
Sauveur le tous. Oh !oui, aimons comme Jésus-
Christ a aimé, aimons les pauvres, les infortunés,
tous ceux qui soufrent, tous ceux qui pleurent.
Aimons avec plus de tendresse ceux qui sont
plus égarés, ceux qlui nous perséctitent et nous
maulissent. O Coeur -h' Jésus, faites disparaitre
la haine, aipaisez toutes les dissensions qui elchi-
rent notre malheureuse patrie. Ramenez à vous
tous les cours, selon votre promesse, dans les
liens île votre charité : 7)'aham)t cos in tinculis
charitalis. Et s'il faut pour cela, ô mon Dieu,
nos travaux, nos souffrances et notre sang, nous
les lontteronsavec joie.

Il fallait enfin à notre patrie et à ce siècle une
grandle révAation et comne une grande explosion
de la vie surnaturelle.

Le naturalisme nous envahissait de toutes
parts ; sous son souille glacé les croyances fou-
damenlales elles-mémes menacaient de s'éteindre.
Il était nécessaire de rappeler par des signes

"clatants aux gé.îérations contemporaines[que
l'horizon étroit et sombre de cette vie n'est 'pas
toute leur ilestinée, et que le plus grandl 'les
crimes est d'ensevelir les &mes dans les ténèbres
et la boue de cette terre. Il était nécessaire de
rappeler aux peupîtles que la vie surnatureile doit
les pénétrer, et qu'elle est la seule sève capable
le leur donner la fécondité, la puissance et la
gloire. Les législateurs oubliaient que les prin-
cipes de la vie chrétienne sont aussi les principes
-le la vie sociale, que l'Evangile a créé la civi-
lisation dont ils sont si tiers et que l'Eglise est là
aère des nations modernes.

Mais, pour que cette vie surnaturelle se répan-
lit à flots, pour qu'elle pùt pénétrer jusqu'aux

dlerniers rangs et monter jusque sur les hauteurs
sociales, il fallait ouvrir sur la France et sur l'hu-
inanité la source intarissable de toutes les grices
divines. de totus les trésors célestes, le Cour de
Jésus-Christ. C'est de ce Cour ouvert par la
lance du soldlat romain que sont sortis les sacre-
,nents et l'Eglise elle méme ; c'est de ce Coeur
que jaillit le lleuve impétueux qui réjouit la cité
le Dieu : Flumîîinis iînpetus Izltificat ci'italemi
Dei. C'est le puits dle'Jacob d'où sortent les eaux
-lui jaillissent jusqu'à la vie éternelle, et dans la
.lérusalem du bonheur c'est le ce Coeur qlue
sortent les torrents de volupté et de vie qui
"[nivrent les élus : Torrente voluplalis lux polabis

os...
Mais il fautlinir, il faut quitter ce sol béni ; nous

retournons dans nos montagnes : nous dirons à
nos populations si chrétiennes l'enthousiasme de
vos fétes ; nous leur ldirons nos espérances et nos
joies, oui, nos esperances et nos joies, et je veux
linir par une parole d'espérance. Je vois la
France nouvelle, cette France régénérée par
l'amour infini. Qu'elle est belle, qu'elle est puis-
sante cette France dlevenue pour janiais l'auxi-
liaire de Dieu et la libératrice des âmes ! Qu'lle
"st belle, qu'elle est puissante la France du Sacré-
(:eur !

Hier, lorsque nous étions emporté vers vous
sur les chars le feu île l'industrie moîlerne, une
pensée traversait mon esprit. Je pensais à cette
goutte <l'eau qui repose ans le calice le la fleur
'les chimps, qui tremble sur la feuille des bois,
qui disparalt aux premiers rayons de l'aurore ; et
pourtait réunissez ces gouttes d'eau, rechaulez-
les parla flamme et voyz maintenant ces convois
lui emportent îles multitudes immenses à travers
les flancs ouverts de nos montagnes et par-dessus
les abîmes. Nos cours ne sont que des gouttues
d'eau imperceptibles et impuissantes par elles-
mmes. Mais réunissez ces cturs, réchaulfez-les,
embrasez-les au contact du Cour de Jésus-Christ.
Ah !ce n'est las assez, prenez cet oc"an qui se
nomme le cœur de la France, océan mobile, agité,
frémissant sous tous les vents qui passent, océan
qui a ses tempétes et ses fureurs aveugles. Filè-
les de France, prétres de France, évéques de
France, prenez cet océan, prenez ce cour, ahi-
prochez-le du Coeur de Jésus, réchaulfez-le à ces
glammes divines, et maintenant voyez la France
entrainant avec elle l'humanité par-dessus toutes
les montagnes de l'orgueil, par-dessus toutes les
barrières de ha tyrannie, par-dessus tous les abimes
de l'erreur, à ces rivages où Dieu nous appelle et
nous attend... Alors le cri de vos âmes aura été
entendu, Dieu aura I lauvé Rome et la France,"
et par elle l'humanité, "au nom du Sacré-Cour."

L'me et Jésus dans 1'charistie
Entretiens pouvant servir aux visites ait sailit Sacrement et aux lectures spirituelles
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Cet ouvraige est non seulement proportionné à la moyenne d'instruction, à l'élat
lu grand nombre parmi ceux qui sont engagés ldans le chemin de la piété, soit au iti-
lieu du. monde, soit au sein des commuutés religieuses; mais il convient aussi aux
âmes plus avancées. Il poursuit chez elles les derniers restes, hélas! trop noibrenux,
d'une nature déchue, toujours très ingénieuse pour ne point mourir et pour se cacher
sous divers prétextos. C'est done un livre pratique avant tout dans l'intention de
l'auteur. Cependant les règles des vertus y sont établies sur le dogme, et particulière-
ment sur la sainte Eucharistie, objet on vue spécialement dans les entretiens de l'ime
avec Jésus.

L'ouvrage se divise on quatre parties. La première, où sont exposés les motifs
qui ont porté le divin Sauveur à établir son grand sacrement, contient deux livres,
l'un sur les désirs do N.-S. Jésus-Christ, l'autro sur nos besoins, en tout 25 entretiens.
La seconde, sur l'état de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, a 17 entretiens. Dans la
troisième, où il est parlé des dispositions nécessaires pour la communion, il y a deux
livres, le premier sur les dispositions nécessaires à lt communion, et lo second sur les
dispositions r'equises pour la communsion fiéquente. On y pairle assez longuement des
règles qui concernent les personnes scrupuleuses, et de celles qui regardent les pet-
sonnes présomptueuses. Il vt sans dire que les dispositions à la communion fréquente
ne peuvent guèrê tre que l'effet de la communion. Cette partie renferme 32 entre-
tiens. Enfin la quatrième partie traite des honneurs, des foi-ces et des joies eucharis-
tiques, en trois livres, qui ont ensemble 18 entretiens. L'ouvrage est tout entier écrit
sous forme de dialogue entre l'Ame et Jésus.

DÉF.A.UTS JDU VIN

Un homme aimait beaucou > lo vin, mais il lui trouvait deux défauts: Mettez y
de l'eau, disait-il, vous le gdtez; n y en mettez pas, il vous gâte 1
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Vl à la perfection de la personne avec qui on est lié
Je ne saurais vous faire sentir ce que peut su.

DU MAR IAGE. le cœur d'un mari la patience et la constante dou
ceur d'une femme ; et de plus, quand ce marLe Saint-Esprit nous dit qu'une femme ver- serait le plus indocile, le plus dur, le plus intraitueuse est un riche héritage, et que, lorsque b- table de tous les hommes, que ne peuvent pas lesS"igneur distribue les biens de cette vie, les prières d'une femme patiente sur le Cœur dfemmes de ce caractère se trouvent dans le par- DIEU, qui est le maître de tous les cours !tage des hommes qui craignent DIEU, et qu'elles Que les femmes, dit saint Pierre, soient sou-leur sont données pour récompenser leurs saintez mises et complaisantes envers leurs époux; ceuxactions: "Pars bona mulier bona, in parte ti d'entre eux qui résistent encore à la parole dnentium DEUM, dabitur virc pro factis bonis." DIEU seront, par cette sage conduite, gagnés à(Eccl. XX.) En effet, n'est-il pas juste, n'est-il JÙsUs-CHRIsT; elle fera plus sur eux que ne fontPas raisonnable qu'une jeune vierge qui a de la tous nos discours, que ne font les miracles mêmes.douceur, de la discrétion, de la vertu, soit réser- C'est ainsi que la célèbre sa nte Monique adoucit

vee pour un homme qui a lui-même ces aimables insensiblement le caractère dur et impétueux dequalités ? Ne serait-ce pas une double injustice Patrice ; non seulement il devint un mari lignequ'elle fût livrée à un homme vicieux ? injustice de Monique, mais encore un chrétien propre àà l'égard de l'homme sage, à qui alors elle serait servir d'exemple. Combien de faits pareils nerefusée; injustice à l'égard de cette vierge même, fournit pas l'histoire ! J'ose dire qu'u-i des prin-qui serait donnée à un homme déréglé. L'homme cipaux effets de la bénédiction nuptiale, pou,
de bien mérite sans doute de rencontrer une ceux qui la reçoivent, se fait sentir dans le pou-
femme qui le rende heureux ; et la femme qui voir qu'elle leur donne de se porter mutuellement
peut faire le bonheur d'un homme vertueux ne à aimer DIEU et à faire leur salut. J'ose ajouter
doit pas être pour un homme qui la rendrait elle- que., pour parvenir à cette fin heureuse, le moyen
même malheureuse. (Serm. pour la léte de S. le plus sûr, le plus efficace, et presque l'unique,
JOSEPH.) c'est de taire, de dissimuler, de supporter avec

La plupart des gens ne regardent dans le ma- charité, avec humilité les imperfections les unsriage que les prémices, ou les premières douceurs des autres. (Serin. pour le jour de S. JoSEPH.)que DIEU a répandues dans toutes les conditions
pour encourager ceux qui s'y engagert. DEUXIÈME PARTIE

Il n'y a point de condition qui demande plus
de délibération que le mariage, point de condition VIII
sur laquelle il faille plus nécessairement attendre
la vocation de Dixu, parce que c'est la condition MARIAGES MALHEUREUX.
Où il y a plus de périls, plus de peines, Plus
d'obligations. t1N'en doutez pas, s'il se trouve des mariages

Il y a trois états sur lesquels on dit ordinaire- malheureux, ce n'est pour l'ordinaire que par lement qu'on ne saurait trop consulter DIEU; le défaut de saintes dispositions...Ces mariages in-célibat pour un laïque, parce que cet état expoe fortunés sont les fruits du dérèglement le la jeu.
à de grands dangers ; la profession religieuse, nesse, ou les suites des intentions peu chrétiennesparce qu'elle est accompagnée de grandes peines; avec lesquelles on s'est engagé. Je l'ai dit : la
les prélatures ecclésiastiques, parce qu'elles im- femme vertueuse est un don de DIEU; et c'est de
posent de grandes obligatiorns. Ces trois motifs sa part un bienfait égal que le don d'un saintse trouvent renfermés dans le mariage: il y a de mari: il faut donc, du côté de l'un et l'autre sexe,
grandes obligations, de grandes peines, de grands être ami de DIEU, pour faire une rencontre heu-
périls. reuse. La femme vertueuse est une récompense

Les obligations de deux personnes unies par de la vie régulière, selon le mot du Sage: donc,
les liens sacrés du mariage, c'est de travailler au après une vie peu réglée, on ne doit pas plus
salut l'un de l'au re, au salut des enfants et des s'attendre à cet heureux salaire que s'attendre
domestiques. Vous répondrez de l'àme le votre d'être récompensé après une vie criminelle.
mari, de l'àme de vos enfants, ce l'dme de vos Qu'en pensez-vous ? Ce jeune homme dont les
domestiques : par conséquent votre vie doit être moeurs sont si corrompues, ce jeune homme qui
une vie et fort chrétienne et fort exem- ne semble ni craindre le Seigneur, ni respecter la
plaire. Vous devez instruire et corriger ceux que religion, quel bonheur croyez-vous qu'il puisse
la Providence a commis à vos soins; vous devez espérer dans le mariage ? Que dis-je, bonheur ?
veiller sur leur conduite, vous devez prier pour Ne pensez-vous pas plutôt que le Ciel irrité lui
eux. prépare dans cet état un enfer anticipé pour punir

A l'égard des peines du mariage, vous devez par avance tous ses désordres ? Sa propre femme
vous y supporter mutuellement; vous devez éle- sera le démon qui le tourmentera jusqu'à la mort.
ver des enfants, les entretenir, les etablir, corriger D'autre part, quel sera le sort de cette fille sileurs défauts naturels, leurs vices, craindre leur vaine, si passionnée de plaire ? Qu'elle paieraperte, les mettre dans la voie du salut. chèrement dans une longue et cruelle servitude,

Pour les périls: A quoi l'amour d'un mari ne et les fautes qu'elle commet, et les fautes qu'elle
vous engage-t-il pas, s'il est vicieux ? - L'amour' lit commettre! Elle se persuade que cet affole-des enfants, à quoi ne porte-il point? -Il faut ment pour les parures, que cette lib. rté à se pro-joindre l'usage des plaisirs permis avec un éloigne- duire, que cette envie démesurée de faire paraitrement parfait des plaisirs défendus, un soin parti- les agréments de sa beauté et de son humeur luiculier, d-s biens temporels avec un entier déta- onvrent une voie sûre a un prompt, à un heureux
chement de ces sortes de biens, une grande com- établissement! Erreur grossière! Ce sont là des
Plaisance pour la personne à laquelle DIEU vnus moyens d'assembler autour d'elle une cour aussia lié avec une fidélité inviolable aux volontés de frivole, pour ne rien dire de plus, que le sont l's
DIEU, enfin une condescendance parfaite pour les charmes qu'elle étale, et par là même des obs-inclinations d'un époux avec une invincible fer- tacles au prompt mariage qu'elle espère: du moins
meté pour ne pas prendre part à ses passions. ne doit-elle pas compter sur un mariage heureux.Legrepas des noces de Cana n'était pas encore Peut-être que, par ces dehors séduisants, par vosfait, que le vin, c'est-à-dire les douceurs étaient lâches complaisances, vous attirerez enfin cet
déjà passées, vinum non habent; il faut un mi- homme dans les pièges que vous lui avez tendus;racle pour qu'il y en ait jusqu'au bout. mais savez-vous entre les mains dle qui vous allez
,' Quod DEUs conjunxit, homo non separet." tomber ? Mille fois vous vous reprochere'z les
C'est un commandement; on peut dire que c'est avances que vous avez faites pour votre malheur;encore une prophétie, que ceux qui se sont liés votre situation vous paraitra plus Juare que l'tes-
par des intentions saintes, et dont DIEU lui-mème cleavag. Cette vierge sage, au contraire, qui aa formé les liens, ne seront point divisés par les craint l'air du inonde, qui s'y est toujours montréeaccidents qui altèrent la paix des familles. (Réßi. modeste dans ses habits, res"rvée dans ses dis-chrét., Du mariage.) cours, goûtera, dans une profonde paix, un bon-Ceux qui chercheront à s'établir avec des in- heur durable, solide, jouira sans inquiétude destentions pures, jouiront dans le mariage de cette avantages d'un établissemeut stable qu'elle adouceur de vie que tout le monde%'y promet, et attendu, du moins qu'elle a désiré sans empresse-que presque personne n'y trouve: ils seront ment. (Serm. pour la fête de saint -1OSEPH.)
exempts de ces dégoûts qui suivent de si près les Une autre cause des malheurs qu'on éprouveempressements des plus ardentes recherches; lonr» dans le mariage, ce sont les intentions avec les-de se ralentir, leur amour s'affermira; et, ce qui quelles on s'y engage. Ce point ne regarde pasest encore plus estimable, ils sanctifieront leur seulement les personnes qui sont dans des cir-état, et s'y sanctifieront eux-mêmes. (Sermn. pour constances à pouvoir penser à cette espèce d'éta-
la fête de S. JOSEPH.) blissement ; il regarde encore les pères et lesQuelque imparfaite que soit une femme, quel- mères, et tous ceux qu'on emploie pour ces sortesque vicieux que soit un mari, on peut se sancti- d'affaires.fier dens leumariage: ces imperfections même, On entre dans l'état du mariage par amour, parces vices peuvent servir à cette fin. Si la per- ambition, par avarice ; au caprice de la passion.sonne que vous avez épousée est vicieuse, disait on se remiet du choix dl'un époux, d'une épouse:'n ancien, il faut ou que vous lui ôtiez ses défauts,' or, se marier par passion et se marier à l'aveugleou que vous les supportiez; en les lui ôtent, vous et sens mesurer ses démarches, c'est la même
la rendrez meilleure ; en les supportant, vous de- chose.
viendrez meilleur vous-même : " Qui tollit, comn- Se marier par pass:on, c'est prendre une femme
modioremn conjugemn proestat ;qui fert, se ipsum au milieu Eles ténèbres, comme Jacob, et se mettre
f/cit me lioreor. 'Et moi je dlis qu'en supportant au hasard de trouver, après l'engagement solen-ces défauts, on tir- à la fois ces deux avantages : 'nel, une Lia au lieu (l'une Rachel qu'on cr'oyaiton se rend soi-même plus parfait, et on contribue Iépouser.

Fcn:0e1: et entient
LE RÉV. PÉRE CLAUDE

DE LA COMPAt

avec Int
Par le Père PIERRE-X,

I vol. in-1(2 de XXII[.3 ' pages........

(Exrait d

condition indispensable du succès. Il suffit de s'être rendue familière la leçon du jour,
en lui donnant quelques instants de préparation particulière, et nous ne pensons Pas
qu'un catéchiste uisse moins faire.

Se marier par passion, c'est s'embarquer pour les mieux assortis; des personnes dont la piété
un long voyage, justement dans le fort de la tem- puisse servir d'exemple aux enfants, aux domes-
pète, et sous un pilote ivre ou insensé. Il est tiques, et attirer sur toute une famille millè béné-
vrai, la passion couvre toute sorte de défauts, la dictions; des personnes, en un mot, qui, après
passion fait voir des charmes souvent dans ce qui avoir perdu tout ce qui leur donnait du lustre au
déplaît le plus à quiconque voit sans passion: dehors, conservent en elles-mêmes de quoi nour-
mais comme les transports de la passion sont irop rir une douce et inviolable amitié dans le cour

1 violents pour être durables, plus son feu a d'acti- d'un époux, de quoi faire leur propre bonheur,
vité,plus tôt il se ralentit; revenu à soi,on retrouve en faisant le sien par une vertueuse complaisance,
dans les objets tout ce qu'un faux jour n'avait par une application constante à remplir les obli-
pas d'abord permis d'y découvrir; c'est une es- gations de leur condition, par la fuite des vanités
pèce d'enchantement, qui, ayant tout d'un coup et de tout ce qui peut offenser des yeux qui dé-
disparu, ne laisse plus voir que la fange où l'or sormais font la règle de leurs devoirs les plus
semblait briller de toutes parts. Cet homme qu'a essentiels! Semblables à ces fleurs qui ont encore
prévenu je ne sais quel éclat séducteur, et qui, plus de vertu que de beauté, qui ne perdent pas
sans examiner ni le caractère, ni l'éducation, ni tout, en perdant leur éclat et leur fraicheur, et
les mœurs de la personne, veut à toute force l'é- qui, lors même qu'elles sont passées, qu'elles sont
pouser contre l'avis même de ses amis; cet homme desséchées, se font estimer par leur bonne odeur
fait-il réflexion que cette beauté n'est pas immor- et par les qualités secrètes que le Oréateur leur a
telle, et que cependant il s'engage jusqu'à la données. (Serm. pour la féte de saint JoSEPH.)

. mort ? Je veux qu'elle conserve ses charmes du- Quelque saint que soit le mariage, il est rare
rant dix ans ; vous en avez peut-être quarante ou que la manière dont on le traite soit aussi sainte
cinquante à vivre avec elle; de sorte que, si elle qu'il soit saint en lui-même. La passion y a, pour

i n'a dans la bonté de son caractère de quoi vous l'ordinaire, plus de part que la raison ; mais ce
- attacher après la perte de ses attraits, vous aurez n'est pas toujours la même passion qui en cor-

a souffrir durant l'espace de trente ou quarante rompt la sainteté ; si quelquefois l'amour seul est
ans; ce sera un cadavre, pour ne rien dire de e lien des mariages, l'avarice l'est encore plus,
plus, qu'il vous faudra garder dans votre maison ! souvent. De là tant de mariages mal assortis,

J'en dis autant de l'ambition, de l'avarice; parce qu'on n'a plus nul égard à la condition des
elles ne peuvent faire que des mariages infortu- personnes, nul égard à la sympathie, nul égard à
nés. Jeune homme intéresse, vous aurez les biens la convenance des humeurs. Il suffit que tout
de cette jeune personne; et vous, fille vaine, vous s'accorde dans un point: il suffit qu'on réunisse
aurez part aux titres et à la grandeur de l'illustre du bien, qu'on réunisse de l'argent. De là tant
maison où vous entrez ; mais comme le désir des de personnes malheureuses dans le mariage, parce
richesses et des honneurs croit à mesure qu'on que, en s'y engageant, on a ,cru que, pour être
parvient à ce qu'on dsire, vous ne serez ni l'un heureux, c'était as-ez d'être riche. '(Seri. poU,ni l'autre satisfaits des biens et des honneurs que une védure.)vous réunirez, encore moins de l'union de vos Est-il bien possible que lorsque, entre deux
personnes. personnes unies par les liens du mariage, un peu

Quelle différence entre c-tte triste situation et d'amour, un peu de tendresse naturelle resserre
les douceurs qu'éprouveront ceux qui, n'ayant de plus en plus ces liens sacrés, il s'en trouve une
point d'autre vue, en s'engageant dans le mariage, qui rie soit pas touchée des pSchés de l'autre, qui
que de travailler à leur salut dans une condition ne pense point à la retirer du précipice, <lui ait
plus stable, plus conforme à leur faiblesse, con- assez peu de zèle pour se résoudre à consentir
sultent le Seigneur, leur famille, leurs amis les la perte éternelle d'une åme avec qui elle est en
plus raisonnables, les plus désintéressés, et re- quelque sorte confondue, pour se résoudre à être
çoivent sur l'avis d'un conseil si sage l'épouse ou damnée, pour ainsi dire, dans la moitié de soi-
l'époux avec qui doit se passer le reste de leur même? Ou, si l'on manque de cette amitié, de
vie! Quelle louable prudence dans ceux qui, cette sympathie,qui unit si étroitement et si douce-
entre les différents partis qui se présentent, pré- ment les cours, qui rend supportables les per-
fèrent le parti où les qualités solides prévalent sonnes même les plus imparfaites, est-il possible
aux avantages extérieurs, choisissent des per- qu'on aime mieux vivre en tigres, en lions furieux,
sonnes capables de les aider à supporter avec pa- qu'on aime mieux s'entre-dechirer, se procurer
tience les soucis et les croix attachés à l'état du r'ciproquement sa damnation, se faire un enfer
mariage; des personnes que leur probité puisse de cette vie, que de faire u., saint usage de sa
mettre au-dessus de ces fàcheux soupçons qui croix, que (le se sauver, que de se sanctifier en
roublent si souvent les établissements, d'ailleurs, la portant ? (Serm. pour la fête de saint JoSEPH.)

QUESTIONNAIRE
TRÈS ÉTENDU, RAISONNÉ, ANALYTIQUE ET SYNTHÉTIQUE

SUR LE

Précédé, pour chaque chapitre, d'un texte continu, clair et méthodique, et suivi de
petites morales et d'histoires pour confirmer dans la foi et assurer la

persévérance, avec des rapprochements et des récapitulations.

Ouvrage destiné à mettre ceux que l'on Instruit dans une sorte
d'impossibilité de ne pas comprendre ou d'oublier.

Offert au clergé et à toutes les personnes qui enseignent ou désirent s'instruire

Par l'abbé F. LAVEAU

Ancien directeur de l'institution des Surds Mut ts, à Orléans.

Ouvrage revêtu de l'approbation de Mgr Dupanloup.
1 vol. in-12 (le XIV-342 pages..... ............................... Prix franco : 63 ets.

En dépit de la longueur du titre ci-dessus qui est en soi un commentaire, nous
croyons devoiry ajouter les remarques suivantes que nous extrayons de la Bibliogra-
phie catholique. Elles serviront à corroborer la justesse du titre en question.

I ......... Le Questionnaire est divisé en cinq parties, dont l'une pour le symbole,
la seconde pour la grâce et la prière, la troisième pour les sacrements, la quatrième et
la cinquième pour les commandements et les péchés. L'auteur commence toujours
par un texte court, très clair, méthodique et analytique. i ne présente les termes ,
techniques 'et les d(finitions qu'apr'ès les avoir exphiqués. A la suite de ce texte
viennent les questions, puis les rapprochements, puis les récapitulations, jusqu'à la
r'écapitulation générale, pouvant servir pour les examens, et de temps en temps, de
p)etites morales ou des histoires. Ces histoires sont en petit nombre et n'occupent
qu'une place restreinte dans l'ensemble.

Nous n'ignorons pas que le meilleur catéchiste est celui qmi est maître de son
petit auditoire, qui s'en empare, qui sait l'exciter et le conduire, qui obtient des en-
f'ants non seulement l'attention, mais une activité qui est le signe de l'éveil de l'intel-
ligence et de l'avidité de savoir ; nous savons aussi que le catéchiste improvise, en
raison de la connaissance qu'il a des aptitudes, et par suite de cette nécessité des
esprits, bien plus qu'il ne s'assujettit à un nombre rigoureusement déterminé de
questions préparées à l'avance. Cependant, un travail tout fait n'est pas sans avan-
tages. Nous avons reconnu par expérience qu'on peut, en suivant de l'oeil le
Questionnaire de M. l'abbé Laveau, donner plus de précision à l'enseignement du caté-
chisme, prévenir les digressions et les écar'ts qui seraient une perte de temps regret-
table, sans laisser néanmoins ralentir cette ardeur du jeune auditoire, qiui est une
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BIBLIOTHEOUE RELIGIEUSE ET NATIONALE ;
POUR LES DISTRI;UTI)NS DE PRIX DANS LES fLE's

1ère SÉRIE: 8 VOLUMES GRAND) IN-A.

('HA.UE VOLUMlE EST ORNE DE dRAVURES

Prix i la douzaine:

liche eartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée,
tr. dorée,

Per:aline anglaise, fers spé'iaux, tr. jaspé,............... ...
tr. dorée..............

$10.00 "
11.00
12.00
15.00

TITRES:

A LA BAIE D'HUISON ; par M. l'abbé J. B. Proulx.
A TRAVEIlS LES IIEGISTIRES ; par M. l'abbé Tanguay
A TRAVERS L'EUROPE; par M. le ju e Routhier. Vol. I. La traversée,

l'Irlande. l'Angleterre, etc.
A TRAVERS L'EUROPE ; par le même. Vol. II. Paris, Rome, etc.
.IACQUES ET MARIE ; par M. Bourrassa. (3 gravures.)
LES ANCIENS CA.N.DIENS; par M. le Gaspé. ( gravures.)
LEs POÈTES ILLUSTRES DU XIXe SIÈCLE; par M. F. André.
MONSIEUR DE MAISONNEUVE; par M. Rousseau. P.S.S. (8 gravures,

dont 2 sur acier.)

:8mne SÉRIE:: 9 )VOLUMES IN-S.

CHAQUE VOLUME EST ORNE DUNE GRAVURE.

Prix à la douzaine

BLUETTES ; par une amie des jeunes personnes, 140 pages.
LEm:NESs DU No:D-OUEIST; par M. l'abbé Dugast, 140 pages. Ce,ý vo-

lume contient: La crainte de l'enfer; Bataille de 67 Métis contre 2,000
Sioux: Une leçon do pugilat: Légende( du Fort Garry ; Massacre de la
rivière Saint-'ierre ; Marguerite Trottier scalpée par les Sioux.

2îme SI'ARIE: 5 VOLUMES IN-12.

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée,
tr. dorée

Percaline anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée................
" " " tr. dorée,....................

TITRES:

LA DÉFENSE ; par un prêtre du diocèse de Montréal.
LES S.ABLoNs et l'e Saint-Barnabé ; par M. J. C. Taché.
MONSÉIGNEUR BOURGET ; par M. Leblond de Brumath.
MONSEIGNEUR DE Lauberivière ; par M. l'abbé Tanguay.
VIE DE SAINT BENOIT-JOSEPH LABRE.

Ire SÉRIE: 10 VOLUMES IN-12.

2.50)
3.25
3.75

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D'UNE GRAVURE.

Prix à la douzaine :

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, '$i.80
tr. dorée, 2.25

Perealine anglaise, fers spéciaux, tr. jaspée......................'3.00
"" " " tr. dorée...................... . '3.50

TITRES:

Riche eartonnage, imitation (detoile, or et noir, tr.jaspée, CHRISTOPHE COLONI5;.Prun1prêtre(u diocèse (e Montréal, 112 pages.
oir. dorée, i'.*O00HÉROS DE CHATEAUGUAY (le); par M. L. O. David, nouvelle édition,

Percaline anglaise, fers spéciaux. ir. jaspée............. .o ra1.50
Ir.dore.......... ~ 108LA PRE-MIÈRE CANADIENNE DU NORD-OUEST; par MN. l'abbé Dilgast,r. dorée...... ............... .pages.c

TITRES :MONSEIGNEUR PLESSIS: par M. L.-O. David, nouvelle édition, consi-
dérableinent augmentée, 112 pages.

FORESTIERS ET VOYAGEURS ; par M. .. C. Taché, 240 pages, MONSEIGNEUR TAÇIÉ ; parle même, nouvelle édition, 112 pages.
LA FAMILLE ET SES TRADITIONS ; par M. A. Brunet, 3887 pages. MONSIEUR DESÂULNIERS, Prêtre, professeur au séminaire de Saint-Hya-
L.GAsi>ÊsiE ; par u de Saint-lanrice ci cnthe ; par le même, nouvele édition, considérablement augmentée, 108

LA PRE31ÈREcCAADeENNaDUocOR-tUESTs par Mil'abbéDugast

10 pages.
MAD , 41 AE BIA onarc e ascéé lsrlgiue1usar-p TROIS LÉGENDES DE MON PAYS. I. LILET AU NiAýACRE, 011'Evaîigiîe

MA.ýDEMOI)SELLE MAN'E: par M. A. L!biooîîd, 240 pages. 1ignoré. II. LE SAGA.MO DU K.APSîOUIZ, 0ou l'EVangLile prêché. III. LE GEANT
NOTES.MN 1838 : par NM. F.-X. Prieur,24t pages. DES MÉCHINSz, ou IMNE ER LSile accepté M ar M. D.-C. Taché, 112 pages.

VIF DE M-. OLIEi, fondateur (1- la soc.iété de Saint-Sulpice ; par 1P. A.!I VIE ABRIÉGÉE DE LA VÉNÉRABLE MÈRE BOURGEOIS, fondatrice de la
de Lanjière. 1 Conrération e Nore-Dame, 112 pages.

VIE DE MLE LEE. VIEDEMNSIEUR tBIÉ;LarUÈLE.m P. S. S., ancien supérieur, 112 pages.
'AIDE-MAIE, petites Il;aurs re]iQi..ses du Vieux Montréal par P. VIL4pDEagMoeIsUR.GRANET, S., 112 pags.

Dupuy.

2umv, SÉRIE . 5 VOLUMES IN-8:F0RMATPETiTI12 (V0LUMES)

CHAQUE VOLUME EST ORNÉ D UNE GRAVURE. urV4E 
Tpages.

Prix a la douzaine:
Prix à la douzainep

de.imitation de toile, or et noir, t. jaspée, $1.25
Riche cartonnage, imitation (le toile, or et noir, tr jaspée, $-3.60

4ý i tetr. dorée, 4.20 TITIFS:
Percaline ang(laise, fers spéciaux, tr. jaspée............ ........ 5.01

tr. dorée................... 13.00 CUEILLETTrE DE ,FN IOALE-1; Par î-_'- A.
TIEDEcEL B DE LA JBNSE; par le même.

FLEURS MORALES; Dpar le même.
igLECTURES ENSTRU 'TIV KETMORALES parle même.

D£u.&NsAuMF.iQF ;pa Fuchn-deDESpa esACHINS, ouLAgile Acceé: par M.J.-. Thiahl12paes

HISTOIRE DEMADME DUCHESNE fondatrice de la société dereliuses E LA R E M t
du Sacré-Coeur dans l'Amérique, 190 pages.

LES¡.LES; par Faucher de Saint-Maurice, 190 pages.
LEs JEUNESmCONVERTIES, ou némoiresdles trois surs Debbie, Helen ire 10 VOLUMES IN-8.

et Aina Barlow, élèves <le la Congrégation de Notre-Dame de Montréal,11
188 paCes. HQECUNUE VOLUME EST ORNE D'UNERURAVUR

VOYAGE EN TERRE SAINTz; par _Mgr de Goêý,briand, évêque de Buirling-Pi àl ouan
ton, 190 paPes.rixàl

FORMAT PETIT IN-8 (4 volurnes).

Prix à la douzaine:

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, $2.50
tr. dorée, 3.20

Percaline anglaise, fers spéciaux, tr.jaspée......... ............... 4.00
tr. dorée........................ 4.80

TITRES :

A LA rtiLLéE; par Faucher de Saint-Maurice.
AU LAC ABBITIBI; par M. l'abbé J. B. Proulx, 140 pages.

Riche cartonnage, imiîttion de toile, or et noir, tr. jaspée, $1.00

TITRES:

AMOUR AUX PARENTS ; par F. P. B., nouvelle édition augmentée par un
prêtre du diocèse de Montréal.

ASSISTANCE DUE AUX PARENTS ; par le môme.
L'ENFEI; par Mgr de Ségur.
MES TENTATIONS, ou questions respectueuses adressées à M..., pasteur

évangélique, et à totus les ministres protestants ; par un protestant dans le
doute.

NOTRE-DAME DE LIESSE.
OBÉISsANCE AUX PARENTS ; par F. P. B.
RESPECT AUX PARENTS; par le mème.
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RESPECT AUX VEILLARD., par le mnme.
S(EUR S.ANT-PIERRE (la) et l'euvre de la réparation par l'abbé .Ianvier.
SOUVENIR DU BAPTÈML.
VICTOIRE BRIELLE dite la sainte de ÍMéral ; par M. labbé Morcean,

FORMAT GRAND IN-32.
CHAQUE Vi1.UE EST ORNÉ D'UN ;RAND NOMBRE DE GIAVUCiES.

Prix à la douzaine

Riche cartonnage, imitation de toile, tr. jaspée..................$1.00
Percajine gaufrée, dorure sur plat, tr. jaspée..........

tr. dorée............... 2.00

LE LIVRE DE MESSE DE LENFANCE, ou la sainte messe en images, accom-
pagné de prières, avec la ani'ère de servir la sainte messe, 44 gravirs.

PRIÈRES DUN PETIT ENFANT. Comprenant une eXliication bien simple
les principales dévotions de l'Église, accompagnée de prières très enfantines
imprimé en caractères faciles à lire.

1r' SURIE : 2 VOLTJES (GRAND IN-32.

Prix à la douzaine :

LIVRES ANGLAIS.

Tiusru. F ri vs sri t.-. or ditf..n-(tt ' of attaining lch ri, l:ntil

perfection, l a priest l theI di .e ot Mont ral.

VohIuin iiIs I d.. l. pages.

Relinr.' ane2lai'î, t r:nu·h îutarbree. l:a donuz;iine. $71.50

"imîitationî charnîu I 11

Reiîaiîi.îne ~î'si in î.lm. în-m.......eI;'

P r n , n nt nor. tr:an i.ron. ........ . ii

F lR 'NI 1' IN - .

Prix àil ou:i

Rih e aronn , ~ m i . d a......j.............

P .r aln...r.n....n.r..r: wh.j..

III,

~ iii)

Riche cartonnage, imitation de toile, or et noir, tr. jaspée, 75 5rs.

ANGÈLE OU L'ORPHELINE.
SAINr-GEORGES; par un prêtre de Saint-Sulpice.

FOIIMAT IN-64 (18 VOLUMES).

Prix à la douzaine :

Riche cartonnage, imitationî (e toile......50 cts.

BEIîNADETTE.
LA BOTTE DE PAILLE.
LACONFESSION FRÈÉQUENTE.
LA LÉGENDE DU CHEVAL DE L'HUISSIEI.
L.i PREMIÈRE CONFESSION.
LE JUIF ERRANT.
LE PÈRE TEAN. par M. l'abbé P. Ronsseau. P. S. S.
LES SABOTS DE NoEr.
MOIS DE LA SAINTE-ENFANCE, ou petit bouguet spiritul offert à

enfant.
MOIS DE SAINT .TOSEPH.
MoIS DE MARIE.

M1oi DU SAcRÉ-CEUR.
Mol' DE SAINTE ANNE.

MOIS DES AMES DU PUR<ATOIRE.
PIEUX SOUVENIRS DU FOYER CHRÉTIEN.
RECUEIL DE NEIVAINES EN L'HONNEUR DE LA SAINTE V'IIER(;E a2nl-

monté d'une fort helle neuvaine à sainte ime.
VIE DE SAINTE EMîr.IE. modèle des mères chrétiennes.
VIE DE SAINT ROCHî. avec une netivaine de prieres.

FORMAT IN-64.

Prix i la douzaine :

Riche cartonnage. imitation de toile ........ 60ets.

PETIT PAROISSIEN DES ENFANTS. avec tableaux de la mes. 129 paues.

GUIDE DE LA JEUNE FILLE. recueil (le prières et de conseils, par un
prêtre du diocèse de Montréal, beau vol. in-18. de 584 pages.

P R I X :

Reliure basane gaufrée, tranche marbrée. chacun 75 cts. : la douzaine. 97.5
Reliure basane ganfrée, tranche dorée, chacun $1.00: la douzaine. gio.or
Reliure imitation le cha rin,tranche rone. chacun $1.25 ; la douz. 91 2..51
Reliure chagrin, tranche dorée, chacun $1.75 ; la douzaine,

GUIDE DU JEUNE HOMME, recueil de prières suivi dnu Petit Offie (
la sainte Vierge, de l'Office des morts, du petit Office de l'Ange-Gardien
dhu Cérémonial de la réception des congr-aanistes, des conseils du P
Olivaint, le cantiques, etc., etc., par l'auteur du G(ide le /a Jeune Fil/e. 1 vo.
lume grand in-32 de 512 pages.

PRIX:
Relinre basane gaufrée, tranche marbrée, chacun 60 ats. ; la douzaine, .
Reliure basane gaufrée, tranche ronche, chacun 80 ets.; la douzaine, 8.00
Reliure basane gaufrée, tranche dorée. chacun 90 ets.; la douzaine. 0.00
Reliure imitation de chagrin, tr. marbrée, chacun $ 1.00 ; la douzaine, 10.00
Reliure imitation le chagrin, tr. ronze, chacun $ 1.20; la douzaine. 12.00
Reliure imitation de chagrin, tr. dorée, chacun $ 1.25; la douzaine, 12.50
Relinre chagrin 1er choix, tr. rouge ou dorée, chacun $1.50 ; la douz.. 15.00

T ITl 1 E

i T1FE OF MIlSS l Usi 9 :e

F( IDI1 \T ; E' \ NI IN-12.

Prix idoizain t :

Richo i.rtonnave, imitat tint il.. t ranlho sp' 2.5f

T I T lZ E:

R I Nnfii. FII.%i) .s.
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ds ~ ~ q a tié 1,-'il l--ie jl:liÍ s 1 ide I re l pri x. i l ij idgl e s.al e Ild :l

eiap èslitap u nf:air. voir i n!ilité. Il v -dir, u b:o or lia ll-t
dfi re :ue a lol u'lvnd :i-4. r -u ,lehIm.vqui-é .r
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A LA BAIE D'HUDSON TRVERLES

RÉCIT DE LA PREMIÈRE VISITE PASTORALE cE- i S "I" w ., E :
-DE-

Man. N- Z. LOBBAIN NOTES RECUEILLIES PAR

ÉVè.Qtf iE CVTirRE rT VICAIRE APoEl 5 i)uQrE lE P1oNTtAC L'abbé CYPRIEN TANGUAY

PAk Docteur l. Lettres de l'Université Laval, membre (les Sociétés historiques

M. L' A nis: J. :B.:PBPOUL X.(de Montréal et du Missouri

Un beau volume grand in-8 de 284 pages........................Prix franco $1.101Ibeau volume grand in-Sde 276 pa ............ Prix franco: $1.10
Reliure de luxe.'firs spéciaux...........81.50 Reliure de luxe, fois spéciaux .......................... 1.50

Creseit rundo...... Oui, nous le cons>taons avec uin certain orgtteil, la littérature
cantadienne monte sur les hauteurs. Les volumes succèdent aux volumes, les modestes 1 Voici tin livre qui s'ouvre à l'année 1543 et.5s ferme à l'année 1800. c'est.bien
in-12 Font large place aux fiers in-octavo. aux superbes in-octavo, riches cri illustra- là l'histoire ancienne du Canada. En dépit (le la modestie de son titre, nous aurions
tions aitistilues; le tout écrit en charmant botn français. dans une colonie ançase grandeentot de croe s'agit ici d'unou-îage quelconque, d'un livre
devenue anglaise depuis plus d'unLi ile. Dived contraire est facile à ;iie en lisantsetilemeiktlenom devenu célèbreiLson

Citons, selon l'rdre de lir publication: A TRAVERS L'EURoPE, par . M. le juge auteur. Tout le monde sait aljourd'hui que pour le savantabbé.I-ehéoloîrie l'his-
Rmuhier; LES PIÈTES ILLUSTREs. p:" M. Frédérie André; JACQUES ET MARIE, par rt, ls aednotte histoire n'ont pas Voilà d1jà un
I. Ntpoléonî Burassa; LEs ANcENs CANADIENS, par M. (e Gaspé; A TRAVERS LES titre à la contine 'lu leeteur. Mai. si nous feuilletons quelque peulattentivement les

REGISTRES, par M. l'allé Tanguay ; et voici maintenant A LA DAIE D'HUDSON, par pages (le A travers les reyistres, nous constatons biel vite que cet ouvrae est très
M. l'ablé J. B. Proulx. « pr'e'eu> En effet, c'estune0compilation fournie, eomj'Dete des noms, des lieux, des

Chacun dle ces ouvrage a soiinmérite et son style particulier. Pour ne parler dates antiques de l'histoire du1Canada. Ce sont,(les notes qu'il a1î'ompulsées dans tous
aujourd'hui que de A LA BAIE D1 UDsoN, n1ous disoins à nos lecteurs : V on.-;eOnnailsez srins(e notre Nouvelle-France eten
ou voul ne connaissez pas 31. l'abb'é J. B. Proulx. Das le premier cas, nous n'avons de bénédictin, à travers les registres. I t so.,ne .itait'à ces
las i vous isàseiller' d'achter son dernier ouvirage. car nous sommes convaincus époques les regist tes poudreux, illisibles et l)arlis hiéroglyphiques devraient plutôt
davatice qtue vous allez vous emr 1îî'--<>'j'de le laite; dans l'autre cas, noùs vous le;i' elrt'
pré-entons coimrame luni de no- plut iittuel. écrivains. Style vif et pittoresque (lel toits ces but" t"olés, ces dates éparses. cstille et (ltieusqui :prus
comme le pays qu'il décrit il hs e rnde. tleite et imtuagée. Suir un fonds sérieux et tout sontott. puisqt'ils* se'vent à compléter les anncaux dans la chaîne (10
sévète. il a le dunx -ecret de Ibr"der en h 'adi nant t. Partout dans son livre règnie unnotre liistoil'e.
ton d'en jouenment lui plaît a leeteur. Au moment où lot y peise le moins on se De priie abo'd. A Travers les R"gistres, considéré isolément, onlSoi, n'a Peut-être
prend à poutre lde ire. Ui mot b'ien piacé suflit souvent pour cela. Enftin, chose Pastl'importance qu'on pou'rait lii suppose' t mais qu'on letmette un

aie auumt qu'gréal.le e y est. I est lt remar'quer que les sujets les plus. g. tra-'egard le noire histoire: 'est là qt'il jette tne vive lumière. Il est destité, eni elet,
ves ne dédignent pas toum· ce genre d'asais-nnement. et la vérité, si sévère àoplr, à parfiretiules écritssut' l'histoire du Canada. Telledate,
qu'elle soit. se prête coiisment à tous les styles, à celui-ci peut-être plus qu'à tel fait, ele statistique qui n'offre pas dans toitteliîletios historiens totite la luci-
tout autre iti. ttt atetu qui peut égayet ses lecteur. petit dire salis jactance qu'il (ité (ue l'on désire. etîîprîîîte'a à ce notivea' i livre (le M. l'tîbbé Tanguay, ce qui
s'ei est. trendu le n·itte. lii manai t  e le jott'par'ait.

A LA BAIE îî'IUUSsoN ot- oiuvre un hoirizon tnouvem sut cette lointaine contrée. Donions-eti quelques exemples
Persotnne lia cor décria ce pay- comme lu fait M. l'abb'é Proultx. Il écrit en ar- 1. Ot s'est souvent demandé si le ele 166f, le p'emie' qui ait été
tiste, et sont Ivolume!. estt tatlea t tint qiu titlivre. Il iotis tlit voir et mestrer(le fait le pays.av'ait('i lieu ltt ctn cceeit ou à la tit de cette Rile, et si,
l'oeil ia vastité itu N -uet don. jqfu'à ce jor. nous 'iavions qu'une idée trèsl. ' ouisèqtetuiil e itOtt Olot le,. 6uilles aivées pendaut l'été (le 1666 ? O',
inprt'inte. BIef, e.,t un livie que la Fiance même ne lira pas sans inttérêt att11uoyettdes t'cit H. 'b

Pi'eînonns. par exempie. à la page 168. (Nouts coplionts,: " Ceux-là se sonît trom- ment tie donte qte le déitoili'cment îles fiille.', arrivées avant l'été (le 1666. (Voit'
pé-. qui nit ciii que ce eliniat était inhabitable. soit à raison les grands froids, des(1)..5.)
glace- et d- neiges. soit pal. le éfait de bois propice à iâtir ou à se chauter. Ils 2. En 1487. titnuasâae'ccut lieu str'les bords (Iti lac Saint-Louis, et lesvictimes
iont paý vt 'eS vaste et élais'.es forêts. ces belles plaines et ces'grandes prairies qui tic la citité i'ouoise fu'ent inumées ait même end'oit. Tois les détailseonce'nant
bordent le- rivièeî en diver- endroits, couvertes de toute sorte d'herbages propres a
nourrir. dt béail ; je pui vis assutertq'lau lîuinième jourti de juin, il y avait des an116 84. Vainemnt oit enl"herchetait ailleurs aucune trac. (Voit' p. 65. 66, 67.)
to-es q isauvtget atu-si belles et iwsi od>oritraites qiu'à Québec. la saison même m'y 3. Le uoni îe-Rat,attribué«atcque tosohisto'iens
parait plus avancée. Fai tort tdoux et aréable. Il n'v avait point de nuit quand j'y I i)tot' l'O.it 1t l> le véuitale. oit (Iti moits le seul nom (e ce héros. L'acte (le st
étai>. le crépeutle n'était point encre fini u i'ouchant quand l'a ubt dut jour Parais- 1 t'ml
sait ait levait' C'est là. en vérité, la de'cription d'un petit éden. Gaspar'l .Soiauu';t-le-leaf. -Voit'1p. 89, 90.

" Les 'xploratetr ethousiaste-. qui autjud'hPi n-ent découvrir pour la pre-1 4. Lai i teisO le la mort de LotisJollI'et r5*i t'est&.e jusqu'à ce.iotiinconnti.
mière fois les mce te lanicieun iterr le Rupeit, e se dutitent pas qu'ils ic tit 'ulu s lti'i ltplace entre 1698 et ;7O, et même 1-01. A travers k.3
que répéter aInts leir's réc'it- uc qtu'ont ilit avant lx, il y a deux siècles, ces Jésuites registres pté'ise' hicît davattauge, puisqu'il Prouve que c'est ent'e le 4 mai et le 18

Si modeste- et -i -avatuts. Ce- blle ttes. situées entre lev lacs Mistassini et 't e 1400. '. S5, 8, .
Nàmiskau. c'orendt aimntrégion'e stperbe que nous avons tra- 5. A part ce-'tsi utilesà l'histoi'e, A Travers lesRegistres vous

ver'sée titi lai: -\-itibi u Chiy lal il v 'aurait lioi p:a'delà'hauteur(detterresdnnles noms. laposiiotp (le u loalités, cii-
mais à ie 'etine itc de ia baie. -'éterilut le l'et à l'outest, unite zône fertilettoitiées damsiS vieille'.:uutalc>;lai'exemple:aaPoite-ii-LacaiUe; le 6'ap'Lauzoiu
't touit Là ii habtiimble, déuc'é provi-letiel Potr nus gens quand la vallée le li ' la t r sailt ematelOt ; Saitiî lUcollet, etc.
l'Ottawa -era rem plie. Creseite et multilan, Canadenses ! Canadi'n, cissez, C. A la page ,vous troez le détaiI(leles t'oups f'ançaises
et muItipIliez-vo-. espaice e vouii qite pa d ansvotre beau pays."à u Cil septeibte 17ï0G: le'.itoîti.svaisseaux, îes tIoil)e'. le nomb'e des

Voilà don. en quelque doi. .i bea voum , dont s'est einrich ie noltre Bibla. attitluépatile oIi tile ('s vaisseaux.
othèque reli•e.' et nationale. N)is e)"On avoir biei fait notre part. Espéironts 'iA Iaipatge 229, il y tiui tleatit(les 1îti's>us qui tenietît réguliè'ement des
que le pub>lie canadien va mainte t taiiire la sienne. registre'dŽ'étles )L'siilts à lIépoque île la1cessionit1l1 CanailaI

Œvuvritde ac115,uesluis M rchadntQtiéee. ei1621, jusqu'à cile'(le saint- g on 1762.
Depuuis' la('-i't jusq1u'à la titi (litu 18o sièfthe I61'63-1800', leurt nomtbte s'aeci'litt

8. it roue,(le1his, ir sttisiqe <lutmuv~emîent (le lat population catholiqueoeu re de J cqu s i a ch ntlie la provilie le q~uéîîee', depii 1608 aà1880t, auimepanée .CEuvres deauicques M archa'etMaistions à cuteillir les ricltc.s épi., donit est t'empli A travers les registres,
_________________________craigniatu(le sucumber si., le faidcauti.

En V'oil'à, ecottes, tis-ez pour pro~uvter' que cette nouvelle l)ttlilicaiiii étaittîécsaî'

Nouvelle traduction française avec le texte latin au bas des pages à not'e histoi'e et à tiOs hi't.îtieus

PARL' VRA - 1 E T DE X OL M S

M.l'abbé ANT. tLe roi île Pl'tiSe quit ur àaide 5et se, l ferolomel Ma nné 80owski, q0i avait iende

RE Efotoire eticait das lau Eêe; il niti e dey a md titrnPetitepOtncii cil fouede livoe
oà il avait tplacé 500 thaldec rs. Queluue ous il reag eu'conqe l'oivie' lEahbie.i

I.-.L E C A -N1 É L A B R E M Y S 'r 1 Q U Eot'né de sejt lampes ou Trité deh lui veit id, cominti e etaveaz-volts teué l'ouvrage ite je Vouts ai mdvessé ? - palarit,sire,

sept sacuements. 2 v(,I. gr-aurtîitî-N deu*,9î, 685 pgs, .......... 83.00 trépontd le colonel, et muêmue telleitutintér'essanît (iejuatttend, le second volumne
atver Toiutiete." mLne saoi aou'hitut, quand vit laifête(îleal'ontici , il lui lit pas'

I.-L E J A Il D1b 'I)N E 8 P A S TI Eu 'U R 1)E 8 A 31 E S. -i Vol. gr'anud li tnt111iItuveauu po'tef'iuilleLtîbsolttinent semblable liti premier, avec ces muot.sen tête (Ili
d'environ 600 pagesliti.....trln......................ePrix f''antco:ri.00 liso CET se UVRA E N A QUE DEUX VoLU seS."

BI.-P ST TtAtLitrePlTaCAconDneCulSeCteu.MaCivolumeufandi-8(Joyeutpasseteps de la jeunesse)

IV.-Lp ut'RATIONALxDES.PRÉEICATEURS.,DtL''sn o lo o imdotsomElieEssit't'su cmli omp d m
lesdnvngialesaeanius"l'itiaimnaidat.eCetelessicipales fêtesede l'annéeslitoique.
4 vol. gr'andin-8depillese00tl-gess n Nio lF eni ............... rPaix franco:ec6.0unpatnSe

'V-L A T ROML> I T TES AC E RDOT A LE nu la voix du Pr'édicauteur'
déiisantp les sept oeél)e gss duilblauex et éipafit les vesthis opposées. SA VIE, SrgTypi.queOserin.t. SESlut
1 voIt grand in-8 de, 544 page,.......................... 81.50 PAR

Cet ospvp rrmr.e fait saitelltat'ardé d des Panteurs. Le R. P. LEVI, S. J.
'tout TontAtoutprulsqu'il servren àIomp'Arlesn anneauxlbricéfédansla-chaîni-dt

quies et (lela tiare sacée. itvol.fgit.îtelleî- 'listi3quegqui nrixtfr'npas 8dans1te'oohuu'elide32ndo historiePrix to'teutc a luei-
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QUELLE EST MAVOCATION ?
Telle est l'importante question que vont se poser, dans ce dernier moisi le leurs

études, tant de jeunes gens et de jeunes personnes de nos collèges et de n» couvelnts.
Si la question est grave, lai répoeli e l'est pas moins, et. dans plus d'un eas, difficile
à trouver. C'est pourquoi, nou crîoyôn- être utile à pluieurs en donnani, dés au.
jourd'ui, une liste de quelques ouvrages propres à les éclairer dans leur examen : exa-
men de la plus haute gravité puisqu'il va décider lon seulement dlu leur bonheur
temporel, niais peut atre aussi de leur bonheur éternel.

AVIS A LA JEUNESSE CHRÉTIENNE
SUR LE CHOIX D'UN ÉTAT ET SUR LA VOCATION

PAR

Saint Alphonse de Liguori

1 vol. in-32 le 318 pages.......................... Prix franco, reliW: 45 ets

DE L'IMPORTANCE ET DE LA MANIERE
DE CON NAITRE SA VOCATION

suivie de la lettre de saint Jérôme à Héliodore, pour l'exhorter à embrasser la vie
religieuse, et de quelques .sentences des saints Pères

sur ce genre de vie, etc.
1 vol. in-32 le 144 pages.................. ........ ... ...... Prix franxeo: 15 cis

DES ETATS DE VIE CHRETIENNE,
-ET[D:E 1A.VOCALTIOT

)AlPliÈS LLS iOCTLULS DE L'EGLISE E LE< ilO.GlNS
PARt

Le P. J. BERTHIER, 'IS.iOS \ s \uD. A :mE

1 vol. in-1 8 de VIII-276 pages........................Prix franeco: 38 ets

LA FILLE DE SION
-ou -

LA VOCATION A LA VIE RELIGIEUSE
P.tR

M. l'abbé Fr. FOURNIER

IMPRIMÉ AVEC L'AUTORisAT[ON DE MOR L'ÉVÊQUE DE [IONE

1 vol. in-12 de 666 pages........ ................................. Prix franco: 81.00

OUELLE EST MA VOCATION
- ET -

OUE DOIS-JE CONSEILLER S1R 1l CHOIX D'UN ETAT?
ENTHETIENS DE TilLeOPIiiLE AVEC UN .llss10NNAIHE

PAR

Le P. J. BERTHIER

Jolie brochure in-32 le 105 pages........ ...... .......... Prix franeo: 15 ets

LA VOCATION
Lettres à un ieune homme aui désire choisir un état de vie

PAR

M. l'abbé TIMON-DAVID

1 vol. in-1 8  de 216 pages................ ................ ....... Prix franco: 20 ets

LA VOCATION A L'ETAT RELIGIEUX
0'.A.?PES LES RAIJKTS 'DOCTEUBlRS

Le R. P. BELOT, DE LA COMPAGNiE DE JÉSUS

1 vol. in-12 de XII-399 pages.................................. Prix franco: 38 eta

S-SIX NOUVEAUTF'S)

.I

(Exploits d'un oulitisse au Tonkin)

Par Alex. de Lamothe

1 vol. in-12 de 379 pages, avec nombreuse gravhres dan> le te\ie. Prix frainco : 75 etW.

LE DRAME I)E L'AVEVRON

Par Jacques Brenond

1 vol. in.12 de 260 pages.........,,...... .......... Prix franco: 50 ets.

Par Rog r des Fourniels

1 vol. in-12 de 294 pages.................. .... ...... Prix franco: 75 5 ts.

Il y a quelques mois, M. EM.sL )E a écrivi, ius l intit re G RRf NAL, un
ouvrage socialiste qui a fit un eeriain brait, et donli la représeniationisur la seène a
été interdite.

FLORÉAL EST LA <oNTRE-PARTIE DE ihEUVRE DE .X. 70LA

lonÉ peut être li par tout le monle.

1lV.

11I S'OI R'', E i<:LA l is'i V. 1 .I')N

(181.839»

Par Charles Blarthéemny

1 vol. in-12 de 318 pages...................................... Prix franco: 75 ets.

V.
L'Il10\M\ME Il LA TOE?

Par Eruest Lionnet

1 vol. iii-12 de 242 ,ages...................................... Prix frainco: 50 ets.

V 1

N OTR E 1I-() 1f S E 1, 1, ý

Par Pierre du Chateau

1 vol. irn-12 do 239 pages................. ....... Prix franco : 50 et.

VIE DU R P. BERNARD
PRÉTRE DE LA cONoRÉoATIoN DU TRTÈs SAINT RÉnEMl'TEUR, iDOCTEUR EN TIIÉolnE

M. l'abbé J. A. LANS

1 vol. in-8 île 376 pages...... ................... ..... ....... Prix fraio : $1.00

Le Père Bernardl fut in sait reli eix, un grand et célèbre mi-innaire. Il a
vécu successivement en H[iolamile, en lialie. en Belgique, aux Euts-Unis et nri Angle-
terre. Soi histoire se rabttace à beaucoupil 'événements qui e -o passé dans le
cours du notre siècle cin ces différents pays; elle oitient des d létails iitîéresarits sur
plusieurs questions (lui préoecuipent encore le, eqîpris le nos jours: elle a d'Ionc son
côté instructif.

Mais ei'est surtout par le côté éditian ui'elle se listinguie. Les eifitants y trouve-
ront un modèle achevé de piété filiale. La jeune-e iuîdieuse verra comment il est
possible de connaître les honnête> récréations que réclament son âge (.t sa position
avec l'application à l'étude, avec les pirécautios -aivegardls de 'inocence et avec
les exigences d'une vie vraiment chrétienne. Le précieux secret d'unir la vie active
à la vie contemplative, objet constant des recherches 'le tou, les bons irêtres et do
tous les vrais religieux, nous est révélé dans l'apostolat d'un homme dI ieu qui a su
se dévouer corps et âme pour le salut île se frères, sans cel)endairit nîégliger le soin de
sa propre sanctification. En voyant le-. labeurs, les sa crices, les actes hér'oïfues d'un
apôtre qui a consacré sa fortune, sa cice, se- talents, sa vertu, sa vie entière à la
conversion des pauvres pécheurs, tous les chrétiens indistinctement coinpîwii-Ironf t lu
cias qu'ils doivent faire de leur salut éternel.
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Les nouvelles publications de la Librairie ees trois volume, ldont nous v-nons de parler r''
St-Joseph out pour titres:

I- Promenades dans le golle SI-Latiren - LescV-nî'ir Ic(P I. i. ii Iîi-les - La Gasieste.
iiirs de1 j .Librainie si-I.oh lnt ji-iiii-eus 2> /Pur ans au tIeri , ' avec un' notice d-

1,11 enionis nouvelles. .11CoqIeII, rédlaCteulr- Ujournal le Monde(de!-
t.* , vn> Couflu S[ (ir.l- s ouvoll- sur- .1p

ni Vil toilipréparaient nn. uxa tu aîs.A la î rei/é-- ContesiRt rcils. Comme document à l'appui de Iienveillant article ci-dvssus, que l'Étendard a
d.. l;tteratur" . t d'Ihitoir- ni''îu'ir- aX u\ Les deux pr.iilrs volumes appartiennlent à ce bien voulu nous consacrer, nous crovons devoir mettre sous les yeux de nos lecteurs

1 b 1 )t'niril l ue .NM. (uieux et Irmn pellinnt leur Uee la liste ompilète des >ublicatious <e notre Bibliotèlque retliese et nationale, tant
0ou- nes rm rei uonts :e , r• ax r srie n.ctaoet l tree tir s sériepei n in-celle( de ,années précé entes que celle de l'année dernière (1)Nous prenons la liberté

i' (l Ot<iii e la îrecommnnder touit~î'lîeît à l'at ternt ion ide Il()-, ini.î0ns <I'ddt in. q uilets qu î'iî* nouit di .1.1né s, nous smmiis en I sns aussi que le volume sur Io golfc St-Lau-dme'sur.-' d' sati"ar .a -i' :rî,à'la reit it la (lsosie àst orn" de deux gravures. aurnt, a la ln de ce ms, à récompense- le travail de leurs nombreux élèves. Elles
ui '9 ,av"nt qu.. la Iîa," sU hni lltt e'ntin nnnous arnaraltro " A la Blaie trouveront dais notre Bibliotheque religieuse et nationale plusieurs sujets canadiens,

1 1Ilj'ai-j:Idd ' 'a r rabbI Proi be-înacoup de nos di'un intérêt tout particulier pour nous tens., et pl tispéialement pou r la jeunesse. Il
. n d r u .aissnc av srécit va sans de que ces ouvrages doivent plaire c'autant plus qu'ils sont les produits lu

(lit s-iOuîn e. .gifiltol, 'l.v et
fIln 1 -it re.n!- - n,, re ip' M\. lhreleor, et oi dUs-evons être fiers de les populariser. Encourageons les nôtres avant d'en-
. I < "i. m aintenant ' rm " dit-r bîu volum .. courager les autres : c'est logique et surtout patriotique. D'ailleurs, il nous semble

u: ana Nous avons reserv. ponr la lin, une publica. qu'il nî'y a pa.sa hésiter quand on offre des oivrages comme: M. DE ALiSoNNEUVE-
N- n.' rl .îrler'on- li d' 'la I' re e l' J*- tionnqui srai un vrai régal pouir les amateurs dle LES ANiENs CANADIENS - A TRAVERS L'ECltoPE - JACQUES ET .LttE-A TRAVERIS~oîîn u5. amatuis , l- mimoires et lêtudes hiistoriqju"s. LES REGISTRES- LES LÉGENDES DU NORI-OUEST-- FORESTIERS ET VY%yAoiS Aoie. cul 'I' à .iuu y.'nn nlème te'ps!

La oi îernil. a aru. llans leMmmieur aiî Tuits s n i me tep:LA BAIE [iIIUDSON - MADEMOISELLE -MANCE, etc.. etc.. et qu'onu letr présente desiqu i .alivait sez études sur' les origine!z îles Il
m (cruiî' :-netavr-"ile l'hi-toire il \Iai'on- mnli canai.."nnes, re uni sait sous le itre Ai écriv:iins qui signent TANOUAY. PtoULx. DE GASPÉ. ROUTIIIER, TAcut, BOURASSA,

Sîioîn dii r"mni ' Ja e t ria'rs les IleQitres, " une foule de documents FAUcîiER DE SAINT-MMARIcE, etc.. etc.
.L''"' 'r;îe inîallie-sr e Bousrra aà re clairerpI'Ii'oire politique, sociale et Toutefo is, oios n'avonsî it la prétention de croire que Messieurs les directeurs

pu t Cs n ilat imi iijul n i a at "s den s siles. de nos maisons d'éducation pourront trouver danls niotre Biblotlhèque religieuse et
ap hle lue s ii au .îausci tounle- présc.l le t emonen t 'i dont su rnationale absolument tout ce qu'ils désirent pour leurs élèves. Aussi avons-nous a

lbilliophes vou'ront. nous 'in ommhIi ûrs.. rrnt se fai"' dl-e c..ux qui onit exécut de leur offrir, à part notre Bibliothèque, le-i inépuisables séries publiées par les célèbres
pr' ca i ai' .. ' di' ' ,p i l'nt de trnaa .\ialogue. niaisons franiçaise MAMLE et CATERMAN. Notre fiids général de littérature, qui est

\til. Cidlx i Diooe ont voulu donne'r à très Considérable, est cin outre à leur diposition.nai s - diros la ii e alizui't a i a- -il e de l'abbé Taiguay unit cadre digne d''e Nous invitons donc Messi eurs les Directeurs de nos maisons d'éducation à nousnariied M. promie jou 'dansil l i mmi forma -u et réaient la pu honorer d'une visite, leur plomettait (le faire tout en notre pouvoir pour renidre notre'>î.iî e a î ''ie'our, da~ns P- iniêiîe ortIi1h licitionu,'qui est ajir l'l îroch2ille. danIs 1'',. , ,

qu -Jacqe.' et Jni'' . . formatgrand in-octavo oii a paru l'histoire -' Bibliothiqie religieuse et nationale de ph cii plus digne de le tit-patroinage. Nous
l u"'î'îî r.ao deIz iounr' d .e aiso nuve. aimons à lei' dire dès maintenant que lion travaillois constamment dais ce but.

plus à fir". le; mih'r, 'l l"':i.iurs ont t''r.. riv's à la tin e cette trop r' pide revue des Nu -sarilice n'est ép:argné pour cela Nous enavondoninlé (les preuves irrécusablen
nouvls 1 ublications le la librairie Stosep. en publiant des édition., richement illutrées, et jusqt'ici inconnues oi CaaIda.ýj i -. ýiijciee iaiýplu -Itiie oiz iitisi1 iaýn- n voulons lias irenilr'- ',onge de nos tec- 'Ienl'endu .de nos ami qui t la pasoI I-s livr'' r, an ' li i . ax et Dcrom Nus signialons, entre aul res, la VIE DE M. DE MAISONNEUVE qui -enferme belles

' 'r rpet. -lui n'ny ei î'a ntpii t-eu. t p qu, > ti bn d'i les ou'ra- grav ties, don t 2 sur acier; LEs ÁNlENs CANAID.:NS, i gra viu'es ; JACQUES ET MARIE,
'"lit di le luix des - Anciens aiindiîlienls. L" avec soin ett luxe leur faire honneur à leurs 3 grravuî'es ; LA BAIE D'UDSON, 3 aT'avures. et'.
tait jurtit'hii, et cu* seul' pbil.ieation slli- <curs, il n'était pas moins néicessaire, dans l'in- Avec titi peu d'encoiiu':ugemeniit., nous espérons réussir à doter la librairie ca-'ait ta'li' >la r>iiomîn e 'l'un editeur, tantt l" térêt i' la pro'agationd il t litt"-rature et des nadienne non pas préiséient d'uie rivale, iais d'ulle humble imitatriice (es imil-esit s 'gn" et blui ' ;e i !i r~ oeuivr"s cana lieinnes, d 'arriver à mettre leurs pu- menses collections élitées prles g'andes maisii- d'Europe.li'. MM1. Ca'deux "t L[rm f' a par.utr j ~-bli:ai ions à la port'e le tout' s les bourses ; en
lins un frmnt in-octavo, rois '..s ner, d 1. àihlmm d'alfair's, à qui tout réussit parce qu'ils (1) Voir page 44.
l'aiubr il Iau nice, cen'r un liar 'l.,uîr 'a n' n'glige npt rn pour s'aissi rer l, succès, ils ont
na'<h 1 'm niavait jali; 'li jiusll'i.:i le bonheulirî rusi'zsi -Ir ce poial conm- sutr tious les auit'es, t-

le pouvoir ' s'or"' "'itern es triavix hiztori'Ii. l " nous leur en adir. sons nos complinents bien sin-l LE MOIS DU SACRÉ-CoUR telle et le lor r de son lhumanité divine. Lorsque
'.aec l.'j'll'5usoit c I'''qi01 , t Ju î è ~res-.. ~sdans la 'eiiè''cèi", l'apôtre saint J-'an roiosaitdire. aidlettouosait sucee.« dulfondla l r ee.il/Eendardi-, 6 Janvier 1886.) Le mois de juin est particulièrement consacr arriecoer-u ier , l'atras n Jpan e erooai

la une bjtl iSi"n, lor'-quîe'P est r"i. contr- àIhonorerlaSacré-Cur de Jiéslu.SParm le si plein d'amour pour , lesonimes ? Quandpratiqu"s île la vie clirétienie, il y en a que I- .ltu luéme ux
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Ouvrage unit l tpour Cex qui letit l' gree .. et ceux qu ne l'étudieint pa4.
Lisez ha Table et voiu lvoudrez en ut i lire l'uirte.

PIIEM11ulE P.\lfl'l E Ct'rrIiE IX.-l''voltî à la pension.-On voit
''lin que je n'i que trop dl rapports avec lesb

LE uoNS!Ei:h tE u>ErX nEuItEs hari:ots.-J.e devions arme île guerre.-Je reçois
îîîî'' nb'ssiirh crua''.

:liAITRE PIEinER.-Qutii n"st lpas une préfac'., CurRNiE X. - A chacun selon ses Suvres. -
mais qui en tinut lieu. lon maltre reconnailt qu'il nui't pas bon d'avoir

CI'uFTRE Il -Où l'n %t O ain" ilitre le Di':- ' îîm au î.î lvai-e riutation.- Châtiment mérité. -
ion nir.- gr-c. .hs gitte la "'nsioiniimibu-rt, hien lThl'rent de ce

:iil iE lI.-D.:ux hiitoires intercalée dati-, 'lui jetai, enY y entrait.
Mue ittr". CiHAia K Xl. - Un professeur particulier. -

D>EUXIÊ\l l'P RTl Pi-rr Bertranid' "st iicorrigiblp.-Lims vacances.
-La campigi'ni- nie "m r-sit pas.-.le maigris et

L.E IANUSitiT LI 'tilE ANDI:É j" nrst- _-ris.
Cil 1F\NTE l . - La rul d-ez ris. - L'épicier

lli. t dire d'un /icionie i"grec lracomnlée pAr lui. mar"hand la liai.- vaux huit so(us.-,ilde-
m,viqIns cornets. - Dernière entrevue avec mon

mi'itre.

'lcSur qu'ent ero 'au au eghe adminet et permet, maisquelle ne couvre pas supoiceis et à la douleur le la croix, voici qu'unde sa solennelle protection: pour la dévotionu soldat prend une lance, -écouvr ce cœur enSacre-Cour i: n'en est pas ainsi. L'Egise apres tianstierant la poitrine qlui le recouvre cen faitun examin approfon i, l'a approuvée, l'a eucou- srtirquelu goute d 'e et u l'ret
na',c 'ar flavc.ix tes'le vè'Iiî'. ses souvé.- sortir 'quc~lejl<il5gouttes d'eaui et de sang lui y t'es-rag pr a vixdeste eqe, deessoue-taient encore.

nains pontiles: elle a fond" ds ftes en soni hon- Les chrétiens vî"îîèrent avec raison les clous, lan-ur, ouvert pour lle le trasor des indlulgen'es ; crix, les insignes le le Passion,qui ont été trans-elle a p"rmis quie ls ou"dres r"igieux fussent lon mis d'àge en ége comme lie précieux tr'sors;
dés sous ce nom, des tempîles saints lbâtis sous ce comi ent n'adoreraient-ils pas le cour de lom-

vocabl. ' ie-Dieuî oùu la rpé'Ieiiîiion a été coniçue, acceptée,
[°.tj n il"nnti- n'apaiseuiminnitiveme"nt la mèneilî oduse sont jîés, r ieu le lèr

forme, !es nièmes lavoloppements que d' nosjour1: îles lars si sublimes d'amour et de p'ières ? Il
mais, si Dieu en reservait à notre épIolte l'expin- .'y a donc lias île dévotion plus saltutaire, plus
Sion complèt", il a voulu que l germe "n existt légitime ' que la levotion dlu Sacré-Ciur. Cette
depuis l'origineîlîî christinis oèe. n ilvotion bien compîîris' doit rendre aux esprils

C'estu ir u at,co lsosiège or illeuxhumilitplusfacile, puisquelle l.
cilpal, etie puissant" alfection que nous nommons ripprochi de ce CSur humble par excellence
anour : or, si Notre n-aeir.e Jeus-hrist a 1 aux:espits impétueux, elle doit apporterla douceur
onné 'me c a l r -lui déborde du cSur adorable lu Sauveur: auxmour, en se faisant homme et en mourant poiu' âmes tourmnent'es par le, passions terrestres, ell'

le salut -lei hommes, ne devons-:iotu pas alorer enseigne à se désenchanter des plaisirs des sens,
c-' Cour dont les insîpirations ont produit le set- ci leu r décotivranîît ldes voluptés plus putîres, îleslie d'un prix infini ? Lorsque, dais la maison (legrandcurs plus soldes, des richesses plus certai-
Nazareth, saint .los p hli et la sainte \Vierge, par t- u' l s o i a sie à llerf et l-

. .i.s; aux âîîes îqui asirîent à la perfectionti lim
un pi'iv i lge iillhlle, îîî'ssaieîît -n'su r 'eilptIi ti'îîtetl s i-rot i
le di vi E t il ' ta' l itt i t s 1 et il'espe n s'coit îe gr'ces,

son cœur, qlui était comme le centre <de sa vie mor- Petiles leclures illustrées.

BEAUX ARTS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUYVRA'4ES DE CO IMAN iE SEULEM l'YT

STATUES RELIGIEUSES (originaux et r-eproductiois) en marbre, en bois, pourt
CHA'iTDE iREiiEiI. - Mn origine. - Môor ber-P R lTIE intérieur.

cean.-MnI enfance.
uiAmR.E Il-J" troux un îm;itre.-Tonu nou. i R:c'u'R u 'PiU: AiunSTATUESRELIGIEUSESftiiginaux et îop'oductioiS) ci)Ois, Couvertes en

îcau. toutt beau.-.- ui comb'é d'e soins, crible plomb lamiié, cil ciment, [Our-intérieur.
le parallhes et entouré de'- couverture:. La 'engeance du Dicîionnaire grec

CinAI'ITRE ll.-l Miis néglié.-.e leviî'n ti'i
licioannaiire rrant.-L'n jour dte composition .p CHAP'TRE Mir e.-Q0l 1 ies mots sur lia fa-
m 's fatal.-l listoire d'un gros ptl et' le c qui mil'' le' Pierr' B..rt'rin'.
euivit.-\ls raot vc u u au.-. ATE I-Où co ece l veng uCULPTURE ARTISTIQUE Ourit urd'églissetédificesPubli

bois le calic" jusqu'à la li... Dictionnaire grec
CHAPiTRE IV. - llumiliante tranquillité. - Di- CIiAptrriE 111.-. la l'açon dont Pierre Ber- -ET AUSSI-

vers usag"s auixquii je suis e'mployé. - Les tranl remplit plusieurs emploie.
blue s etles coJulicots.-J devi-ns hir.- C niiit'IV.-)i l'an voit Pierro 13rtrand
Fin -l ma salneur. arriver jusqu'au liant il dlaimt'.

CPPiTRE V.- Les fétes ile la Pentecte. -.le CurrinE V.-Le ictiounriair' grec est conl'-
-uis introuvall.-Les' leuxllaiss-s.-Trihi pai tement vengé. STATUES HISTORIQUES ci bronze et en marbre pour places publiques.
une bîilie." asse dIi blanc au noir.

CHiArTrnE VI. - La bolte au cirage. - Tout Cf-lîEMîtLe l>i BUSTES (Portraits) en ma-bre, plstique, te'e cuite.
qui reluit n'est pas or. - Les renvois. - Aspice
Pierrot pendu!--lJe suis enivahi par les bons-;
hommes. lLE D MoEu DEUX 1xEURES DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

C9APITREV U. - Étrange surprise le Onou
maitre.-Je léteins sur lIi.-GranIe lessive doit (Suite ci Sn)

je suis obj't.INOMATION'A E RA
CAPITIRE VIII.-A bas les hiaricots !-Madam' CihAPiTRE IV.-Où Jules Faverolles prononce

tinIbert.-L v-rbe Iarico.-Un gnnd orage s- un nom qui fait plir sa mère.
consrati- on îles lwitcots. iiTi t AUSR.-lEGdiEStE(ibritignulxs prix.e poPHILdPPE HEBERTu Artiste Sculpteur,

SUO3. LTUE A Q Er Mi1niTdifce l


